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LETTRE D’OTTA. WA |EnAfriqueAustrale

La Chambre des Communes se hâte de terminer la besogne

ittawa, 27.—Tout indique l'a fiai de la session, à très brève éché- 
mu-r. Les miniiatres sont à leur poste, aux Corn mûmes, de onze heures 
j à une heua’e assez aaiameée de la ruait. Les «députés travail'
lent, en grommelant, ou plutôt sont à leur siège à ’a Chambre, écou­
tent d une ore;Me distraite ee qui s’échange de remarques «mire les 
ministres d aujcurd Inid et ceux <l'avant-hier, et se diemainidient quand
i- s tciii'dieroiit le reste de leur indemnité. Plusie'UTS, qui ne se sont 
pes absentés d’Ottawa pendant la session, profitant maintenant de La 
loi qui leur aeec/nde quinze jours de congé sans diminution d’indem­
nité, pour s’en ailler oes jouns<-i retirouver leurs éeciteurs. Même l’élé- 
ment fémktiai eonnmenee à trouver que les réceptions, les idîners et les 
soriréei-; de gala n’ont plus de saveur, et inedite un prompt retour au 
foyer familial. Il n’y a plus, à vrai dire, que quelques sénateurs em­
presses à discourir. - Il faut se rappeler que le Sénat est plus souvent 
un vacantes qu au travail, pendant les premiers mois de la session; et 
•eel lais) e un peu plus d'ardeur aux sénateurs, pendant les dernières 
semaiine®. Mats une couple de soirées de labeur, prolongées jusque vers 
minuit, chaïque fois, ont vite raison dies plus nécalLeltrants. Et M. 
Leugheed, le leader rninisitérdel du Séauat, taotieieu madré, aura tôt fait 
de mettre fin aux discours du sénateur Cloran lui-même, en le tenant 
au poste jusqu à une heure aa-ez avancée de la nuit. Les préparatifs 
de M prorogation se font ; le gentil homme huissier de la Verge Noire. 
M. Chambers, vient de laneer les invitations à cette cérémonie pour une 
date indéfinie, ma:s très rapprcichée ; et les famines des sénateurs et 
des s Députés préparent, pour mercredi ou jeudi prochain, des toilettes 
destinée;.* à faire sensation, disent les couturiers de la ville. Il est 
juste que la session ayant /débuté par une cérémonie où les gens s’é­
crasaient, pair snobisme.—«vu la présence d’un membre de lia famille 
rbyale à Ottawa,—ele s achève dams un autre accès de snobisme non 
m oins démonstratif.

Sï # *
-M. le sénateur TayiLoa*. un ontarien qui fut longtemps député ©on- 

'ervateur de Leeds, et whip général de son parti, a pris l’liabiitude de
ii- Hstribuer, à dhaïque anniversaire .de sa uaissamee, des pommes de son 
verger à ehaïque dépuité. sénateur et journaliste présent au parlement 
ce jeurda. Voilà pourquoi, cet aiprès-midii, aux Gomimumes comme -au 
«•vénait, et dans la trâbun/e des journalistes, des pomanes rouges et fer­
mes s aO-ig'n-aient sur tous les pupitres, réparndiaat leur parfum dams 
1 atmosphère. La séance de l’après-imidi s’est doaje ouverte, tandis que 
tout le monde croquait à belles dents les pommes offertes par M. Tay­
lor. Dans la tribune du publie, des dames regardaienf ce spectacle 
d un air un peu. moqueur, en ayant l’air de dire: “Oes députés, quels 
enifamit.s ! Mais il y a sur le parquet des députés gailants. Ceux-là se 
sont empressés d'envoyer des pages porter aux belles diaries, avec leurs 
hwpniages.des ^pommes choisies parmi les plus he Mes,-Adam a renvoyé 
la pomme à Eve;—et les dames, niod-n)* friandes de ce fruit que leur 
aieule commune, ont souri, remercié d'un geste aimable les chevaliers... 
et .abanldorué la pomme sur la banquette, lors de Leur idiélpart. au bé- 
néfiiee des petits pages gourmanidh

* '# #

M. Laurier a. maiinteniant que son Meu-teniamt, M. Graham est au 
poste, plus de liberté qu'autrefois, pour se .reposer ou ailler rencontrer 
des visiteurs. d««s sou bureau part-idulier. Il se désintéresse davan­
tage des affaires die chemins de fer, et -des mesuras se»onidaires. M. 
Graham est là, prêt à conduire l icppoidtion, à quiestkmnxer le uniin.is- 
tère, à en obtenir dés renseignements néeessaitms à ta, gauche, à relever 
belle ou telle «ssertion des ministériels. La gauche, elle, pendant ce 
temps, s'habitue au eamimainldemeuit de M. Graham ; et l'équipe qui fait 
la lutte_ au ministère s'Vnitrame, sous 1e nouveau Meuteuant, à des ba- 
taiilles futures dont il sera peut-être le généralissime.

# * *
La Chambre a donné aujourd'hui une partie de la journée à l'é­

tude de subventions accoudées à certains ehenwps de fer canadreais. 11 
?st amusant. chaque fois que M. Coehrain-e cioeupe lie premier plan, de 
citer le contraste qu’il y a entre lui et M. Kinmerson, un arncden mi- 
niistre des eheaninis die fer, et ruine des primcipa.lles a.utoirités de la gau­
che, quant aux questions de transport.

M. Einmersun est verbeux et prolixe; le moindre prétexte lui sert, 
de clou où accrocher un discours d’une heure ou davantage. M. Co­
chrane, lui. est parciiinonicux de mots, eippiloiie de prélérence les monio- 
syMabes, et n ouvre la bouehe que pour La refermer aussitôt. L’autre 
j'Cur, quand M. Cjpclirane doirigeait Je vote des préviisionis budgétaires 
pour les ©luomiins de far, M. Eimmerson interrompt tout le travail, en 
un dfatours d'une heure et demie, quand il a fini, M. Cciclhir'ane se lève, 
et répond' «n trois inimités. Qudlques jours plus tard, M. Emmerson! 
en un discoure d'une heure et quart, demande au ministre des ehe- 

tnians -de 1er de remettre a certains fonotilomiaires congédiée dlu service 
de l'InteircchmiiM uns somme d’argent voreée au fond île pension. M. 
Codirane, une lois M. Emmerson as-ds A son fauteuil, répond: “/ will 
see that these men get back that money.” Pas un nuot die plus. Et, 
ces joure-ci. à un député qui lui .écrivait au dactylographe une lettre 
de cinq fcuiilllets, lui recommandant un candidat à un. paste au minis- 
tère dies chemins de fer, M. Cochrane répondait tout siimpïenient : “I 
icill not appoint Mr. Smith. (Signé) Frank Cochrane.” On peut dif- 
ficifaumt être plus liaieoniqaue, même à. Sparte. Et la Cluambre s’inté­
resse toujours, à cause dm miétholdtes «idlverees de MM. Emmerson et 
Cochrane, à leurs dialogues, ou plutôt aux monologues du premier, et 
aux gestes de 1 autre. Car le ministre des chemins de for, lundis que 
Bon adversaire parle, tapote die» doigts sur son bureau, et, de temps à 
mitre, hausse les épaules, d'un mouvement qui signifie : “Que de temnos 
perd cet homme-là!” C’est à peu près toute sa réponse. Ce n’est cer­
tes pas lui qui gooiflena les volumes de» débats padementaires. B1 est 
vrai que d’autres,—à commencer par M. Envinerson, et à finir par M. 
Currie,-—font plus que leur part, sur ce point.

« * *

C est d'habitude quand la. Chambre travaille Le plus que le cor­
respondant. piartemenitaiire a le moins à, dire. Les discours sont alors 
rares et personne ne s’en plaint. Des remarques brèves, des ex|ijiea- 
tions, quelques piaisanteriies s’«échangent, des deux côtés de La Cbamlbre. 
tandis que le président du comité général lit à perdre baleine des clau- 
«•« de projeta de loi d’ordre seoondarire, tout aussitôt; adoptées. Les 
gens rnbrarl. sortent, reviennent, lisent les journaux, font lour êorres 
P'oradiamae; on entend des deputies bâiller sonorement, ou fredonner un 
air quelconque. La Chambre est déserte, presque, à de. certains mo­
ments. En revanche, le café fait d’excellentes recettes; et une famée 
épaisse alourdit 1 atmosphère ele la tabagie où des partie, de dames 
et d’échec interminables se déroulent, entrecoupées di’historiettess un 
peu salées ou de réflexions sur “te fin die cette session du diable qui 
n’est pas pressée d arrive.” Vers la* onze heures, des députés «i ha­
bit. de soirée, le faux-eol monumental, et qui leur enserre le cou. iv- 
vkament du théâtre, ou dune soirée en ville, et affichent aux premiè­
res rangées leurs plastrons bombés. Penidant tout, ee temps le miiuiis- 
tre des l’estes surveille fétuide des previsions budgétaires de son .mi- 
uif-tène. et répond d’un mat ou d’une phrase brève aux interrogateurs 
tte la gauche. A minuit, quelques défjuité's ronflent à leurs fauteuils, 
aans fausse honte,—ils travaillenf, si tard, ces jours-ci, -les mi-nDetros 
qui n’ont pas affaire à la Chambre se netiimiut, l’assistance se fait plus 
clairaemle, si jamihle, dans te tribune du prébkfant; et, seuls, dans un 
coin îles galeries .ouvertes au public, wipt ou huit noctaiinhulcu, -le niou- 
tom amx garde-fous, font mine d’écouter ce qui se dit sur le parquet. A 
une heure,—et parfois plus tard,—la. Honnieric finale. Et l’on recom- 
ineneera demain cette vie fatigante, jnaqu’à ce qu 'enfin, en une der­
nière 9éa>nce l'an expédie à la hâte les derpiers débris de 'égL*latio*i. 
après quoi, pompeusennent, le gouvemeur-génénal viendra signifier à ce 
qui restera dé. députés et de sénateurs au parlement qu’ils peuvent 
prendre le train.^ Ils ne se le feront pas dire, à deux reprises, cette 
fois-là, -non sans aller toutefois, avant le départ rendre au comptable 
une visite intéressée.

, Georges PELLETIER.
l\ S.—Le Lecteur trouvera ailleurs des détails intéressants sur 

tes familles de MM. Lemieux (Ronville)'«et Boutey. (Rimouski) et 
h propos d’unie dwlara-tkun die M, Lemieux sur l’attitude du cler­

gé aux dernières élections. «

LE PEEIL NOIE. — ANGLAIS ET 
BOEES

L'Afrique du Sud est-elle en 
train de redevenir un pays de nè­
gres ?

C’est la crainte exprimée par 
une certaine presse d'Angleterre 
et du Canada, faisant écho aux 
journaux de langue anglaise du 
Cap. de Pretoria et. de Johannes­
burg. .

Les races de couleur — en de­
hors de la Rhodésie, du Becliuana- 
laud et du Basutoland — compo­
sent 78 pour cent de la popula­
tion totale. Depuis sept ans, la 
population blanche a augmenté de 
51,336 âmes, tandis que les Noirs 
se sont accrus de 336,000 individus. 
A ce taux, dans cinquante ans, les 
Blancs seront au nombre de trois 
millions, contre douze millions de 
Noirs de toute nuances.

Si l’on en croit le “Globe”, de 
Toronto, les animosités de races di­
visent Anglais et Boers en présen­
ce du péril. Elles paralysent tout 
effort pour rétablir la balance et 
assurer dans l'Afrique du Sud la 
prédominance de la race blanche. 
A la racine du mal se trouvent 
l’avarice -des industriels et la con­
duite antipatriotique des partis- 
parlementaires. Partout où l’on a 
introduit le travail des Nègres, les 
Blancs se sont effacés. Pendant que 
l'on refuse de rémunérer convena­
blement le travail -des Blancs, il 
faut importer les marchandises de 
fabrication européenne. Le pro­
blème ne saurait se résoudre par 
la seule force d'expansion de la 
race blanche; il faut nécessaire­
ment avoir recours à l'immigra- 
tibn. Mais les Boers ne veulent 
pas entendre parler d’une immi­
gration blanche qui pourrait me­
nacer leur suprématie. Le général 
Botha, cédant à 1a. pression de ses 
compatriotes, ne plaide plus en fa­
veur de 1 immigration. Le géné­
ral Herzog, ministre de la Justice 
dans le cabinet Botha, appuyé par 
les seize députés de la colonie d 'O- 
range, par M. Fischer, l’ex-prési­
dent Steyn et l'église hollandaise 
réformée, travaille à imposer l'en­
seignement obligatoire, du hollan­
dais dans les écoles -de la colonie. 
Comme très peu rî-’instituteurs an­
glais savent le hollandais, les en­
fants de langue anglaise se trou­
vent dans une position très désa­
vantageuse. Et pendant que les 
Blancs se divisent ainsi sur une 
question d'écoles bilingues, de 
grandes étendues de terres, qui 
pourraient être occupées par une 
population dominante de race 
blanche, restent en friche.

D’après cet exposé, du “Globe”, 
on, voit, clairement que les Boers 
ne se résignent pas à disparaître 
comme élément ethnique. Ils en­
tendent, même conserver leurs po­
sitions, et c’est pourquoi ils tien­
nent à ce que leur langue soit en­
seignée dans les écoles, concurrem­
ment avec l’anglais. Nous ne som­
mes pas prêt à dire qu’ils ont tort; 
loin de là.

Sai ! s doute, les Boers éprou­
vent à se maintenir comme clé­
ment; distinct, sous la domina lion 
d’une puissance étrangère, les mê­
mes difficultés que les Canadiens- 
français rencontrent dans certai­
nes parties du Canada. Seulement, 
ils ont sur nous 1 Wantage d’être 
en majorité. Cet avantage, joint à 
ceux que confère l’autonomie, cons­
titutionnelle, leur permettra de ré­
sister a l’absorption dans des con­
ditions exceptionnellement favora­
bles, s'ils continuent à. maintenir 
dans de justes limites le courant, 
de l’immigration.

Dans quelle mesure le péril noir 
existe-t-il en Afrique Australie? Il 
est difficile d'en juger à la dis­
tance où nous sommes, Il n’y a 
pas de doute que l’emploi des 
Noirs dan» l'indiiistrie doit, être un 
facteur important, au point de vue 
économique. Les Blancs ne peu­
vent manquer de souffrir de cette 
concurrence qui. cependant, atteint 
dans une moindre mesure la popu­
lation boer, vouée principalement 
n la. vie pastorale. Mais dans le 
domaine politique, l'Influence des 
Nègres restera nulle aussi long­
temps que le» hommes de conteur 
seront privés du droit de suffrage.

Ce qui ennuie les Anglais du 
Cap, du Transvaal et de l’Oran­
ge, ee n’est pas encore, tant le péril 
noir «pie la, prédominance de l’élé­
ment, boor.

L'Anglais ne saurait vivre dans 
un pays britannique où il n’est pas 
te maître incontesté. Il lui répu­
gne surtout, de se soumettre h une 
majorité d’origine soi-disant, infé-, 
rieure. Et de savoir que te liollan- 
ila.is s'enseigne dans les iteotes de 
l’Afrique du Sud, nous fait com­
prendre les appels que les jour­
naux “britisbers” de oc pays 
adressent à l’immigrait,ion blan­
che.

Uldéric TREMBLAY.

BILLET DU SOIR

L’ORANGE BOUGE.
La loge d-es Citrons d’Orangc- 

ville bouge!
Une nouvelle panu hier soir a 

jeté ses nu mires dans mu grande 
consternation gui s'est vite chan­
gée eu une colère jaune.

Il g avait de guéri. Le télégra­
phe, en effet, annonçait que le prin 
ce de dalles partait pour Paris où 
il allait se perfectionner dans la 
langue française.

Quelle abomination! Un prince 
anglais apprendre le français! 
Mais c’était tout simplement vow 
loir la fin des Orangiates.

Les armes de U Angleterre avec 
leur ‘‘Honni soit gui mal y pen­
se” et le ‘‘Dieu et mon droit” 
étaient déjà intolérables et, si ces 
mots écrits dans la langue de Ra­
cine n’avaient pas été là depuis 
des siècles, ce qu’on les aurait vite 
effacés! On ne voulait pas aller 
plus loin élans le domaine des con­
cessions.

La Loge délibéra longuement. 
Le vénérable expliqua que le roi 
avait probablement été suggestion­
né par Bourassa. Enfin l’on dé­
cida à U unanimité d’envoyer un ca 
blogrammc de protestation à Geor­
ges F:

"Peis d’école bilingue; pas ele 
prince bilingue! Down with the 
damned f re nch m e n !

‘‘(Signé) CITRONS.
Puis, après avoir pris un cor­

dial consolateur, les braves Oran- 
gistes, sachant qu’ils venaient en­
core une fois de sauver l’Empire, 
s’en allèrent dormir, sinon dans la 
paix, du moins dans la vigne, du 
Seigneur.

Ils donnaient les braves gens, ne. 
se, doutant pas qu’à la même heu­
re. un immense danger menaçait 
Albion : Là-bas, à Windsor, le prin­
ce héritier était en train de se dé­
lecter d’une excellente soupe aux 
po is. . .

Nap TELLIER.

Le concert Ariani

,-Si Arkini, lunrîfi koir. n’avait 
conquis tous les suffrages par son 
impeociHible et brillante interpréta­
tion, de certains préludes de Cho­
pin, nous eussions quitté la salie 
quelque peu désenchanté.

L artiste sans doute dispose 
di’ume technique merveilleuse, qu’il 
est presque impossible de prendre 
en, défaut ; il possède une belle so­
norité, une énergie extraordinaire 
qui. dans certains passages fortis­
simo, paraît même s’affirmer 
d’une façon excessive (ipeut-être 
fut-il mail servi par l'acoustique 
de la salle à moitié remplie) puis, 
que certains sons nous arrivaient 
un peu confus, mais l’on ne voit 
pas bien pourquoi on l’a, appelé le 
“poète du piano”. Ce qui paraît 
préeisénient lui manquer, ce sont 
les qualités d’émotion, de sensibi­
lité. 1’ini exigence des parties su­
périeures de la musique de Cho­
pin, de son âme pour tout dire, qui 
lui permettraient de faire sentir 
par-delà, les simples notes La vie 
nuancée, colorée, brûlante qui ani­
me toute l’oeuvre du maître. Peut- 
être me trompé-je, mais il me sem­
ble bien qu’il y a dans Chapin in­
finiment plus de choses que n’en 
out fuit ressortir les doigts admi­
rablement sûrs «de son, interprète 
de l’autre soir.

Dans les deux llaOàadies (en la 
bémol majeur et fa mineur) il a 
trouvé sans doute des motifs à 
brillante exécution, mais le senti­
ment intime du maître a paru to­
talement lui échapper. Le début 
du- la, première a été marqué par 
une certaine affectation de len­
teur qui touchait au maniérisme. 
Quant, à la seconde, l’interprète 
nous a laissé une impression de 
beaucoup im-illeure, mais ‘la ra­
pidité die son jeu nous a quelque 
peu gâté l’effet de certaines har­
monies.

Le ‘ ‘ lentq' ’ du scherzo tte J«. So­
nate on si bémol mineur a été fort 
bien rendu, par contre, l’artiste 
n’a. pas su mettre dans la Marche 
funèbre cette intensité, cette force 
d’émotion qui en sont la earacté- 
ristique fameuse et, il a commis 
une négl igence ou une erreur de 
torture assez singulière. A la. sei­
zième mesure, premier Heoord de Ja 
main gau-eln-, il a substitué au sol 
liéimôl un lia bémol qui dénature 
l'harmonie et diiminue étrange­
ment sa puissance, d 'émotion. Par 
trois fois, il a répété cette éton­
nante substitution. Quant au fi­
nale, ce fut l’un die se* succès. [| 
l’n su rendre avec beaucoup do net­
teté et de clarté: comme technique, 
c ’est. absolument remarquable,

0® pourrait reprocher à Ariani 
d’avoir joué d’une main un peu 
lourde certain* préludes, fa 3e et. 
le 12e par example, mais [’ensem­
ble fut magnifique, la* 8e, te 16e, 
le 20e et le 23e part icuUièremont ont 
été rendus, non seulement avec une 
admirable sûreté de main, mais 
avec une parfaite intelligence de 
la pensée de l’auteur.

En rappel, l’artiste a donné ]a 
Berceuse et la Polonaise. La Bcr- 
couse est, essenlieiHtement une oeu­
vre de délicatesse. Ariani nous a

paru dessiner d'un trait un peu 
appuyé les fines arabesques die 
Chopin. Pour changer de méta­
phore, il a fait de ce qui était pri­
mitivement deiiftoXte de Valencien-

LETTRE DE QUEBEC
à la Polonaise, malgré ta vigueur 
déployée par l'interprète, nous 
n'y avons jvas retrouvé l’accent 
d'enthousiasme guerrier, la fréné­
sie sacré»1 qu’y voulut mettre Cho­
pin.

Il est peut-être à regretter qu‘- 
Ariani se soit confiné dans les oeu­
vre's du maître polonais. Nous ar 
incrioaus Pmtendre interpréter 
d’autres auteurs: id nous semVe 
que Liszt, par exemple, lui permet­
trait de déployer avec un plus ooiks 
tant succès ses qualités éminentes. 
Nous aurons probablement le plai­
sir d'on juger prodiainemient, 
puisqu’on nous laisse espérer une 
seconde audition.

TESTIS.

NE PEUT REPONDRE. — LES SUBVENTIONS AUX CHEMINS DE 
FER. - LA TENACITE DES IRLANDAIS TRIOMPHE. - UNE DE­
NONCIATION DE M. PREVOST.

Exposition
particulière

ON PEUT VOIR LES OEUVRES DE 
M. A. SUZOR COTE CHEZ SCOTT 
AND SONS, 99 RUE NOTRE DAME 
OUEST.

M. A. Suzor-Côté, le peintre ca­
nadien tant ■appréc'iié, expose actuel 
lement ses oeuvres chez Scott & 
Sons, 99 rue Notre-Dame Ouest. 
C’est une exposition particulière 
fort intéressante. L’entrée est 
gratuite.

Quebec, -7.—hinit-on cette semaine! C'est la question qu'on en- 
tond poser cent fois le jour depuis le commencement de la semaine et à 
taqucle personne n’ose répondre, dans l’affirmative. L'on sait bier 
qu une l uis decides à proroger, les deux partite peuvent dore en une 
dvimdieure. On Ipassie à la vapeur et quand l'examen d’une mesure 
ou expose d une motion prendrait trop de temps, on les retranche tout 
simplement de 1 ordre du jour. Tout de même, il semble difficile de 
nnur.de catjt<î 1» veille des élections, d’autant, plus qme ces sub-
ventd'ims aux. '‘tomiins de fer sont plutôt eneombraintes. On. s’y est at­
telé tout le jour avec beaucoup de bonne volonté et elles no sont pa*« 
encore sorties du comité, il n'y a pourtant pas ou la moindre obstruc­
tion La Chambre était d’humeur plutôt garé, et disposée à s’amuser 
des bonnes reparties du député de Morntmagny qui n’a pas perdu l’oc- 
easnun de colter le minilrtère à propus die ses déclarations d’hier. Par 
ricochet, le depute de Laval et le premier ministre kii-même ont reçu 

I quelques traits plutôt acérés.
i Fn procédant par ordre de numéro, c’est d’abord M. Sylvestre, de 
I Montcalm qui demande que l’on donne à la. Cie Cnmaditen Northern 
pies subventions pour luit permettre de eoni-t.ni.iire jusqu’au lac Ar- 
«îiainbeaull. La subvention que le gouvernement demande de voter 

i ne couvre que lu mi Mes et une fraction de chemin déjà «xinstruit, mais 
I eu (iclions (i(\s diéiiaiiis fixés par 1g statut, de 1908, de sorte que légalement 
pui'kimt, la. compagnie n'a pas gagné sa subvention. Profitez-en alors, 
t M. Lavergne |x»ur lui imposer la construetiomi die ki partie demam- 
c par M. Sylvestre. Le ministre répond qn’ïil ne serait pas prudent 
punir une comipagnie pour une question de déliai. En consultant, le 

stialuit de 1908, M. Te Hier d-tooiivre que la subvention, acco'idée alors 
pm tait sur vingt milles. Pourquoi, dennande-t-il, lia. réduisez-vous de 
quiatre milles?—Pour punir la compagnie, répond M. Tast-honram qui 
ne se rappelle plus sa dlédaraitüon d’un imstamt. MlM. Telier, Prévost, 
Lavergne et Cousineau se joignent, à M. Sylvestre pour réedamar une

dî
déi
de
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subvent ion .suffisante pour .permettre la continwahiioai de la voie 
qu’au lac Archambeaiuilt.

ms

Les tableaux, nombreux et très 
variés, présentent, chacun dans 
son genre, un vif intérêt. M. Suzor- 
Côté, qui a beaucoup regardé la 
mer. peint admirabl ement les ma­
rines. et il en a une très jolie, plei­
ne d’atmosphère. Sa route d’hiver 
conduisant au moulin est fort ha­
bilement peinte, comme d’ailleurs 
tous ses paysages de neige : le ruis­
seau, dont on admire la claire trans 
parence êtes eanx; l’érablière et la 
cabane à sucre; et surtout T'admi 
raMe rue de viVage qu’on a pla­
cée d'ans ta vj,trine.

L'hôtel Vigor, par un soir d'hi­
ver. est une minutieuse étu i,, de 
cllair-olbs'eur et de rayons. M. Su­
zor-Côté a peint de délicieux bou*- 
leaux et un coucher de soleil en 
octobre, qui est d'une grande dou­
ceur.

Les bestiaux au bord de l’étang 
ont dies tens t rès riches et le pion­
nier des cantons de l’Est, avec son 
expression de tranquille énergie, a. 
la vie que M. Suzor-Côté sait don 
ner à ses portraite. Et l’on aime­
ra la belle lumière du soir bai­
gnant les bestiaux rassemblés au­
près de la vieille étable.

Il y a encore des paysages d’hi 
ver et d’été, quelques intérieurs et 
deux ou trois personnages.

Cette exposition particulière, où 
l’on, peut regarder les tableaux 
tout à son aise, sans ,se presser, 
permet à chacun d’apprécier l’a- 
bondanice, ]a souipdessie, la diversifié 
du liaient de M. Bazar Côté.

Léon LORRAIN.

La délégation 
canadienne à 

Washington

Washington, 27. — L’ambas-ia- 
deur anglais Bryce a présenté au 
secrétaire, de «la guerre Btknson la 
délégation canadienne «pii vient 
protester contre Je elétournwim'iit 
de 10.(MX) pieds cubes d’eau du lue 
Michigan dans les égouts dè Chi­
cago. La délégation se compose de 
W. J. Stewart, hydrographe en 
chef de la marine cantadienne ; Vic­
tor W. Fomeret, surintendHint du 
chemail d u Saint-Laurent ; Arthur 
Saint -.Laurent, assistant-s<ms-minia 
tre des travaux publies; John Ken 
nedy, .ingénieur consultant du port 
de Montréal ; Daniel Mullen. C.R., 
de Saint-Jean, N.-H.; M. David 
Seatli. secrétaire de la Commis­
sion du Hâvre de Montrerai; M. 
Reifert, du Board of Tra.dc; An­
drew S. Allan, prévient de la Li­
gne Allla n ; F. E. Meriditli, prési­
dent de lu Bh-iipping Federation.

Ln secrétaire Btwnsoin était as­
sisté du général Uixby, chef du 
Département des Ingénieurs et du 
major Jaidwin, du même bureau. 
Ces deux officiers sont du même 
avis que les délégués canadiens. Ijc 
dfétourneuiTOt d’une pus grande 
(juantité d’eau du Lue. Micliigan 
(murerait des dommages énormes 
à la navigation du Lac. et aux 
ports du fleuve Saint-Laurent.

Durant l'entrevue, il a. été prou­
vé que les membres do la Commis­
sions des Eaux Limitrophes, qui 
en s'objectant à une prise de 14.- 
000 pieds cubes avaient admis taci­
tement à Chicago un droit de. dix 
milles pieds, ont outrepassé leurs 
.pourvoira.

Les repreteenbants caiwiidicns se 
«ont réservé le droit d 'em aptpeler 
à la Comniission initematiomale dira 
F’rowtière* au (ms où la décision 
serait contra leurs prétentions.

. ( ensuite M. LaifontaiBe qui s’informe d’uai projet de cliemin 
rehaut Saimt-Gabrtel de Bramdion à Trois-Rivières. Le ministre lui 
répond que te gouveraememt n’a pas entendu parler de cela.

Cust aussi le chef de l'opposition, M. Telier, qui réclame en fa­
vour du cliemin Jolicitte et Lac Manseau, et ‘demainde qu'on donne 
assez à cette compagnie pour qu’elle puisse atteindre te Transconti- 
nemtal. La subveution aiitudle l’airrête à mj-dhemin. Le ministre ré­
pond que si la compagnie comsit ruit cois 60 mdllra, te gouvernement la 
traitera avec géniérosiibé.

* est encore M. Prévost, qui veut que l’on fasse pour le chemin de 
, r dolou'isiaitiim diu Nord' un niohiis auitaii't 'qiu-o l’un fiait pouir ]v pro- 
jet de chemini de fer a la Baie James et que L’on aooorde à la Cie de 
côlonisalion du Nord1, 4,000 au lieu de 3,000 âcres par nijilte. Le mi- 
nàstr(. croit (pie 3,000 âcres sutfisent. Et à ce sujet M. Bourassa do- 
manide si cette région devra attendre pour ce chemin de fer que la Cie 
die eoiLonisaitkm dm Nord .se soit entemdiue awi* le. Canaidiicn Pacifique 
sur le partage de lia subvention. La Cie de colonisialion du Nord nVst 
qu’une couverte pour le CamadUen l’acifdquie; senlemeint ce n’est pas 
une couivente qui se laiiæe tirer complètement, par le Pacifique. Elle 
exige que le Pacifique lui laisse une certaine proportion dm la, suhven- 
tiau et quand le Parétique trouve qu’allé exige trop, c’est, le publie 
qui attend. Pour avoir un Ihouit. de cliemin de ce côté, la première fois, 
il a lal.ii- revenir devant la législature et faire payer par la province 
les exigences de la. Cie de chemin de fer die colonisation dlu Nord. M. 
Langlois assume la Chambre qu ’il ne reste plus -dams la Cie de chemin 
de fer (te colonisation du Nord- que i’ho». M. Kollamii d’étranger à la 
Cie dm Caniaidrén Pacifique.

C est M. Lavergne qui apprend à la Chambre que la subvention 
(pt cu. -demande de voter à la North Shore Power Railway and. Naviga­
tion Co., est tout simplement un cadeau à une entreprise privée, les 
MLM. Clark, de Clark City, amis de M. Taschereau et-de M. Gouin. Ce 
chemin a été construit il y a plus de six unis, dit le -député de MonC 
magmy. Le mimistrei des Travaux Pu 1)1%» contredit, mais le premier 
ministre est obligé de donner raison à Lavergne. Le député die Mont- 
miagn-y ta<j,udne encore M. Taucliereaiii à propos des suilivcnitiions que te. 
gouvernement accordé au ehemra die fer de Quéliec e»t Saguenay.—Vous 
«lisiez à FAuge-Gandien que jamaih M. Forget n-’aurait dé subsides ,et 
xM. Forget vous répondait qu'il les aurait malgré vous. Je constate 
que c’est lui qui'dirait vrai, et je tiens à le. aignaiW. M. Taschereau 
dit ««t répète qu 'il n'a jamais fait nie déclaration aussi catégorique, 
rmaiis il y a bien peu de gens qui ont aslvisté aux asseumblées de Mont- 
morenry qui te cm rent. Et pourquoi pas une s ubve ntian pour la Ci» 
quiL veut bâLIr un. pont pour reflier la côte de Beaupré à File d’Or- 
liéams ? interrage, M. Prévost.—Le projet n Vst pas emcore mûr, répond 
M. Taschereau.—C est le Irnoyicn de te faire mûrir, réplique M. Pré­
vost. Et 1 albcnee de sulwentilon est d’autant moins explicable qu’on 
vote des aubsides de 2,000, 3,000 et 4,000 âcres à de-; compagnies dont 
on ne connaît même pas te niom.

Enfin, cVet toute l’op-posiilion (pii veut savoir ce que valent les 
terres chokii's par les com pagaies qui ont gagné leur subvention. La 
Ci<. Montreal amd Southern a ehotei les siennes dans te niond du comté 
de Cliamiplaiin. Que valent «es terres?—Un jirix moyem, répond te mi- 
nisitre.—Un prix moyen, neprendl M. Prévost. Je sais, moi, que la Cie 
a. déjà, reçu des offres alléchantes. En tout «aïs, il est tout simplement 
rtldieuite de nous demander de voter des subvenitlons, si l ’on ne peut pas 
nous dire ee que valent les terres qu 'on se propose de donner. 11 n'y a 
pats un cultivateur qui eonsertlirait à donner un bout de sa terre sans 
connaître la valeur de ee morceau. Quel gouvernement d’hommes d’af­
faires nous avoua !

* # *
Dès la reprise de la séance, ce soir, alors que La moitié à peine des 

dép'iitiéls étaient à leurs sièges,le pre-tntor mîmistre s’est empressé de faire 
appeler Je bill de M. WaJvh imposiamt à la cité de Montréal, l’obliga- 
tkMi de ehciiiùr parmi 1 élément irlandais l’un de ses représemtanits dans 
la comminsiion scolaire eatholdqiiie. la- projet de loi est voté cm troisiè­
me leoture à, l'u nanirnitié. Preuve adeliltionnieJile de ce que peut la té- 
naieiilé. Trois députés iirlaindiais ont pu faire voter un projet de lai 
«'ompartRint un blâme à 1 '«dresse de l’élément qui compte en Chambre 
plus de 60 sur 73 rqprcHenbainits.

• • •

Un vote quifiques crédits au .sccrétaii-c proviticwd, puis M. Cousi­
neau enitreprand: de compléter l'histoire de la construoiàon de la prison 
de Bordeaux. Le coût de ce scandale es» déjà de 2 millions et demi et 
te dkjpute die Jai-quus Cartier ne craint pas de dire que te tout s'élèvera 
fimiilcment à 4 mill lions de piastres. Cet te prison faite pou r une popu ­
lation de wpf à huit cent mille âmes, coûtera doux fois plus que la 
prison de Paris, faite pour une popiilaitten de trois millions d’âmes. M. 
C’oindneau ébahit la Chambre ]iar la «eulte Induré des spécifioations. 
Les écuries sont d’un fini bien supérieur aux maisons de la plupart de 
nos braves culltivaleurs et ouvriers. Impossible de le suivre ce soir. 
Il faudra revenir lA-dlwsuii.

M. Cousineau a conclu par l’eimcmlcnionl suivant :
“ Que tous les mots «près “ Que ”, dans la motion principale, soient re- 

tranché* et remplacés par les suivants;
” Attendu «pie par la loi 7 Edouard VU. chapitre 3(i, sanctionnée le 14 

mars 1907, la Légnlaturo a autorisé la construction d'une nouvelle prison 
pour le district de Montréal, ainsi que l’emprunt d’un montant n’excédant 
pas 8750,000 pour en payer le coût ;

" Attendu que. le 10 septembre 1907, le gouvernement a donné l’entrepri­
se de certains travaux dr la dite prison i\ MM. J. B. Pansé et Cie, pour le 
prix de 8790.000.

"Attendu que le II mars 1908, l’honorable M. Taschereau, ministre des 
Travaux publics et du Travail, n déclaré officiellement devant cette Chambre, 
en réponse h une interpellation de l’honorable M. teblane, député de Laval, 
que les travaux de la nouvelle prison étaient commencés et que le coût de 
cette prison se monterait à environ *1,000,000. (Journaux lé- 1008
p. (18 ).

" Attendu que le 5 avril 1909, le gouvernement a donné nuxdits .1. H. 
l’auzé & fie un deuxième contrat d'entreprise pour la dite prison. pour un 
prix additionnel de 8810.000. i . i un

" Attendu que le même jour, 5 avril 1909, l'honorable M. Taschereau, mi- 
(Sutfe à la 2èm« pag$)
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nistrp des Travaux publics et du Travail, a déclare «fàck-llement devant cette 
Chambre, en réponse à une interpellation de M. Mousseau, député de Sou- 
langes. qu’il prévoyait, d'après les contrats alors en cours d'execution, 'jUC 
la nouvelle prison serait terminée en eptembre 1910 (Journaux Ass. leg. 
1909, p. 262 ) ;

“ Attendu que par la loi 9 Edouard VII, chapitre (6, sanctionnée le 29 
mai 1309, la législature a autorisé un emprunt n’excédant pas £I .oOO,000, au 
Heu et place de l’emprunt ci-dessus mentionné, pour payer le coût de la dite
prison ;

“Attendu cependant que cette dernière loi a été adoptée maigre 1 opfaisi- 
tioti formelle des députés suivants, savoir : MM. Bernard, Bourassa, (. ousi- 
noau, D’Auteuil, Gault, Giard, Lafontaine, ( M askinomgé ) , La vergue, l‘ate- 
aaude, IVnninçrtcn, Plante, Prévost, Sauvé, Sylvestre et Tellier ( .loumaux 
Ass. lég. 19(H). p.p. 609, 610, 611);

"At-relu que |e P février 1911, l’honorable M. Taschereau, ministre des 
Travaux Publies et du Travail, a déclaré officiellement devant cette Cham­
bre, en réponse à une interpellation de M. Cousineau, député de Jacques- 
Cartier, que les travaux de construction de la dite prison seraient terminés 
en février 1912, et il a ajouté, quant au eoét de la prison : "I/o moment 
n’étant pas encore arrivé de pourvoir au mobilier et à l'aménagement inte 
rieur de la prison, il n'rst pas possible de dire combien coûtera txtute I en­
treprise une fois les travaux terminés;”

“Attendu que le 1 septembre 1911, |ç gouvernement a donné à M. Henri 
Beauregard, un troisième contrat d’entreprise pour la dite prison, pour un 
prix additionnel de S-s 1,722 39 :

"Attendu que le 1er février 1912, l'honorable M. Taschereau, ministre 
des Travaux Publics et du T ravail, a déclaré officiellement devant, cette 
Chambre, en réponse à une interpellation de M. Cousineau, député de Jac- 
qui s-Carticr. que la dite prison a déjà coûté £2,161,539.20', qu’elle < Otter a 
environ 82,£50.000.))9, une fois complétée, et qu’elle sera terminée le 1er 
août 1912, T Procès-verbaux. Ass. Ix'g. 1912 p. 181);

“Attendu que Je gouvernement n’a consulté la Chambre sur aucun des 
trois contrats ci-dcssus mentionnés, avant d’y donner srtn consentement et 
de le signer ;

“Attendu que la Chambre a été plusieurs fois induite en erreur par les 
déclarations ministérielles, quant au coût total de la dite prison et quant à 
la date où cette entreprise sera terminée ;

Attendu (fie 1 a dépense relative à eette (<tn truction a pris et continue 
de prendre des proportions exagérées et véritablement alarmantes ;

“Cette Chambre est d’avis que le gouvernement s’est montré extrava­
gant dans cette entreprise, qu’i! a fait du gaspillage des deniers publics, 
qu'il a méconnu les intérêts de la province et qu’ii mérite la censure et le 
blâme de cette Chambre.”

M. Cousineau termine en demandant une enqilète sur ce scandale, s’enga­
geant à ne pas revenir devant la chambre s'il ne démontre pas que des 
centaines de milles piastres ont été perdues dans cette construction.

Un peu a vant six hernies, M. Prévost a tliénonoé ta (lie minière de 
h vallée du Samt-Maurioe, dont tes agenda exploitant le nom du pré­
sident, rjuû est le député de Ohamplain et du vlce-présid'eiut, le puédé- 
?es-eu.r de II. F Jetage (fm fautenril prâsklüiitiel de rassemblée extorquent 
des niiütliers d'e piastres aux ciuiltivatenrs, dit-il. Dans Ste-Thérèse de 

Blainville et Sainte-Au ne des l’kines, unie quarantaine de personnes 
ont acheté des parts de cette .compagnie sur promesses de bénéfices 
énormes,—<wi leur donne mille piastres de parts pour $833—ont signé 
des biüeits ot se voient maintement •poursuivies par une autre compa­
gnie à laquelle la première a. iraïusporté cos billets. Il est temps de 
mettre fin à ce système de compagnie d'exploitation dm public au 
moyen des noms des députés de cette 
de Terrebonne.

Chambre, romelui 'le député

Jean DUMONT.

Politique Etrangère
Yuan Shi Kai 

n’est pas celui 
qu’il faut

uE SOUS-SECKETAIKE DES AFFAI 
RES ETRANGERES EN AléLEMA 
GNE DIT CE QU’IL PENSE DU 
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
CHINOISE.

Berlin, 27. Alfred Zimmerman, 
sous-secrétaire des affaires étrangères, 
a déclaré pendant la discussion du 
budget des colonies allemandes en 
Chine, que Yuan Shi Kai méritait la 
confiance des nations ctrangcre.s, tuais 
qu il ne s’était pas montré à. la hau­
teur de la situation lors des dernières 
émeutes en Chine. Lr gouvernement ré 
publicain serait maintenant maître de 
la situation s’il avait eu asscv d’ar- 
gent.

L’Allemagne, a-t-il dit, s'opposera à 
tout démembremi nt de la Chine et 
n’interviendra pas à moins que toutes 
'■es puissances s’entendent pour le fai­
re. L'ordre n’est pas encore rétabli et 
il est urgent d’augmenter les forces al­
lemandes à Krnnchaon, de cinq cent 
nommes.

Le comité du budget a approuvé les 
jérlaratirtns du sous-secrétaire des 
'aires K trail gères.

ETATS-UNIS

Les socialistes 
se sépareraient 

des Unions
TELLE EST LA RUMEUR QUI 

COURT A LA SUITE DE L'ATTI­
TUDE PRISE EN CHAMBRE PAR 
LE PARTI SOCIALISTE.

Le Commerce 
des Antilles 

Anglaises
LA CONFERENCE AVEC L«3 DE

LEGUES DES COLONIES BRITAN­
NIQUES DES INDES OCCIDEN­
TALES S’OUVRE A OTTAV. A CET
APRES MIDI. — LE PASSAGE
DES DELEGUES A MONTREAL.

Les délégué» des colonies anglaises 
des Indes Occidentales sont passés hier 
à .Montréal en route pour Ottawa.

M. J. McQ. Reid, contrôleur des dou­
anes de la Guinée anglaise; le Dr W.
K. Chandler, maître en chat/ellene, 
et M. E. J. Cameron, administrateur 
de Sainte-Lucie, forment le persouuel 
officiel de la délégation, qui comprend 
aussi huit hommes d'affaires agissant 
à titre consultatif.

Voici la liste complète des délégués: 
Trinidad, M. H. B. Walcott, collecteur 
des douanes; Guinée anglaise, M. J. 
Md. Reid, contrôleur des douanes ; 
Barbades, Dr W. K. Chandler, maître 
en chancellerie; bainte Lucie, M. E. .1. 
Cameron, administrateur de la colonie; 
Saint-Vincent, M. E. Griffith, surin­
tendant des douanes; Antigua, M. W. 
D. Auchimleck, auditeur général; Bt 
Kitts, M. T. L. Roxburgh, administra­
teur de la présidence; Dominique, M. 
H. W. Porter, trésorier; Montserrat, 
lieutenant-colonel W. B. Davidson- 
Houston, commissaire de la présidence.

Les hommes d’affaires accompagnant 
les délégués sont: MM. Adam Smith, 
Trinidad; G. Wyatt, Guinée; F. A. C. 
Collymore, Barbades; J. G. Hazel, St 
Vincent; J. J. Camacho, AnOgua; S.
L. Arsford, St-Kitts; J. C. Maeintyre, 
Dominique; F. Driver, Montserrat.

Les Antilles anglaises, au dire des 
délégués, sont disposées à accorder au 
Canada une préférence de vingt pour 
cent sur tous les pays étrangers, ce qui 
permettrait au Canada d’exporter 
dans ces pays pour $46,000,000 de mar­
chandises achetées actuellement aux 
Etats-Unis.

Le Canada, naturellement, devra ac­
corder une préférence équivalente sur 
les sucres et autres produits tropi­
caux.

Avant de partir pour Ottawa, les 
délégués ont été conviés à un lunch au 
Club Mont-Royal. Sir Thomas Shaugh 
nessy présidait.

OUVERTURE DE LA CONFERENCE

Le contrat de 
la Dimond Light 

& Heating Co.
LE COMITE DES COMPTES PU­

BLICS INSTITUE UNE ENQUETE. 
UNE SOMME DE $42,000 DEPEN 
SEE POUR OBTENIR DES COM 
MANDES DE L’ANCIEN GOUVER­
NEMENT.

com-
prouve

Ottawa, 28.— f,c comité des comp­
tes publics .J relevé hitr les paiements 
faits à la Dominion Light and Hea­
ting ( o, de Montréal, pour lumière et 
appareils fournis au département do 
Ja marine. L enquête porte p rt.cu- 
b tire ment sur 1 aff.rmatiou de H. O.
Miller, ancien président de la Compa­
gnie, qu il avait ■ du paver de fortes 
commissions pour obtenir des 
mandes du gouvernement. L: 
est intéressante.

M. J. K. Bain, secrétaire de la com­
pagnie, a été 1© premier témoin ; il 
a (Hé 'interrogé par M. Meighen. ’ £>e 
1WD à *1911, la compagnie a fait avec 
le département des affaires pour un 
montant de 8fi9,276. Aucune soumis­
sion n avait été demandée, mais Ja 
compagnie avait été invitée à soumet 
tre des prix.

Kn juin 1907, M. Miller avait dit a" 
bureau des directeurs qu’il fallait du 
temps, de l’argent et de l'influence 
pour obtenir des commandes ou gou­
vernement qui était alors pratiquement 
le seul client do la compagnie. Sur 
quoi, les directeurs adoptèrent une ré­
solution autorisant M.Miller à dépenser 
I argent nécessaire pour cette fin.

—Combien depuis lors a-t-il été voté 
eu vertu de cette résolution ?

—Quarante-deux mille dollars, répond 
M. Bain. Ln nouveau bureau de direc­
teurs a été élu en juin et il poursuit

Af-

La campagne de Roosevelt. — Les as­
semblées primaires. — La loi sur 

la réciprocité. — Promotions.
— Violations du Copyright.

— La loi des brevets.

Chicago, 2.3. — Le colonel Roosevelt 
dans un discours prononcé ici hier soir 
a déclaré qu'il ne voulab pas être ioi 
pour tout nu monde, .l'ai vu beaucoup 
de rois que .j’aime, mais je ne voudrais ! 
pus être l’un d eux, parce que leur 
fonction est celle d im vice président 
Si vie avec le plaisir d’être le chef des 
•Four Hundreds”. Il y a d'autres am 

bitions pour un homme,” Le colonel a 
vertement critiqué ses adversaires qu: 
int, dit-il, recours à une tactique mé- 
jrisable pour lui.

UN APPEL AU GOUVERNEUR

Londres, 23 Le ‘ Times” dit c, 
matin que le parti socialiste subit en 
ce moment une crise ; il est ni plus ni 
moins question que les socialistes se 
sépareraient des “Trade Vnio'ns”, à 
la suite de la tension qui s’est pro­
duite durant les derniers évènements.

Les députés socialistes ont été obli­
gés de s’incliner devant la volonté des 
l nions leur intimant de voter contiv 
le bill du minimum de salaire, en troi­
sième lecture.

On s’attend à oc que leur vnte em­
barrasse le mouvement ouvrier dans la 
contrée.

PROMOTIONS

Winnipeg, 28. — Le Dr John Joncs, 
consul général américain en cette vi­
le depuis six ans, quitte Winnipeg lun­
di prochain. If est promu il un poste 
important en France.

VIOLATIONS DE COPYRIGHT

Ottawa, 28. — Les délégués des In 
des Occidentales sont arrivés à Otta­
wa hier soir et ont visité les édifices 
du Parlement. Us ont rencontré le pro 
mier ministre et la plupart des au­
tres membres du cabinet et ils ont sui­
vi les débats à la Chambre des Commu­
nes et au Sénat. La conférence s’ou­
vrira cet après midi. Les honorables 
MM. Foster, White et Reid représente­
ront le Canada.

Si les négociations aboutissent, com­
me on s’y attend ici, il est possible 
que le gouvernement établisse une li­
gue do steamers appartenant à l’Etat, 
entre Saint Jean, Halifax et les An­
tilles, Cette question d'une Signe rapi­
de sera l’une des principales à diseu- 
ter, car un traité de réciprocité com­
merciale serait sans utilité sans les 
moyens de communication et de trans­
port direct entre les pays intéressés.

POUR ECLAIRER LES CATARAC­
TES

On demande à la province d’Ontario, 
une subvention de $50,000

Toronto, 28. Une délégation do Nia 
gara Falls, Ont., et Niagara Falls, N.- 
Ÿ., a eu une entrevue avec Sir James 
Whitney et lui a demandé une subven­
tion de $50,000 pour l’éclairage des 
chutes.

pour savcÆr où l’argent estM Miller
allé.

De 1908 a 1906, M. Bain dit qu'il a 
fait lui-même dos affaires pour $20,- 
000 sur le mérite propre des transac­
tions. Il a rencontré le Col, Gour- 
deau, le col. Anderson, W. H. Noble, J 
h. Fraser et Thon. L. I*. Brodeur. De­
puis 1907^ alors que la résolution a 
été adoptée, les transactions se sont 
faites avec M. Don tre, acheteur, et M. 
McPhail, commissaire des lumières. 
Après 1907, le prix des lumières a été 
augmente de $50. mais subséquem­
ment réduit de 825. Los 842,000 pour 
obtenir des commandes ont été por­
tées aU compte “divers.”

Kn contre interrogatoire, le témoin 
dit qu’au cours du procès pour un 
compte-rendu de Targent, M. Miller a 
dit au juge qu’aucun membre du par­
lement et aucun officier n’avaient revu 
une partie quelconque des $42,000,mais 
il a prétendu que Targent a été dépen­
sé légalement.

M. Miller a été appelé à rendre té­
moignage, mais il n’a pas répondu.L; 
greffier dit qu’il a été convoqué, par 
télégraphe et par lettre enregistrée ; 
Des mesures seront prises pour le fai­
re comparaître à la prochaine séante.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

EMPLOI DEMANDE
Jeune homme sérieux désirant occu­

per ses soirs par différents travaux à 
la maison: clavigraphie, etc. S’adres­
ser par lettre à Casier 36, le ‘‘De­
voir ’

MENAGERE DEMANDEE
On demande une ménagère pour pren­

dre soin de la maison et bureau d'un 
médecin. Devra savoir écrire. S’adres­
ser par lettre à Casier 30, ‘‘Le De­
voir. 73-6

xi
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L'ABOLITION DES BUVETTES 
Sir George Ross l’approuve. — C’est 

une politique faible, dit un parti­
san de la tempérance.

Toronto. 28. — Sir George Ross, an­
cien premier ministre d’Ontario, a 
adressé le télégramme suivant ’ au 
‘‘Star’’, hier:

‘ ‘ J 'approuve cordialement la déci­
sion prise par lo parti libéral d’abolir 
les buvettes. J’étais en faveur de cet­
te politique il y a huit ans. Le succès 
de l’option locale assure la sagesse de 
cette décision. ’ ’

Ottawa, 28. — Le Dr Henderson, qui 
fut candidat libéral dans Ottawa-Ouest 
aux dernières élections' provinciales, 
est lui-même un partisan ardent de la 
tempérance. Le programme prônant l’a-

ES vêtements Semi-ready sont 
signés. Nos clients ont appris 

à regarder dans la poche pour trou­
ver cette signature.
Cela est pour vous une protection 
quant au prix et une garantie quant 
à la qualité.

Le système de coupe “type physique” 
du Senii-ready assure un ajustement 
parfait à chaque homme—quelle q|e 
soit sa forme ou sa tournure.

Satisfaction assurée sous tous les 
ranports de la bonue confection. Et 
ce qu’il y a de plus beau encore, c’est 
que les prix en sont raisonnables et 
équitables—$15 à $35—et cette si­
gnature nous permet de dire que nous 
demandons “Le même prix ici que 
partout ailleurs au Canada”.

Chaque homme est satisfait 
quand il sait qu’il est trai­
té avec justice.

EUGENE BOURÀSSA & CIE
631 rue Sainte-Catherine-Est. 

Rodrigue Sangster, Jr.
256-258 nie Saint-Jacques 

Riley Hern,
505 Sainte-Catherine-Ouest, près Peel.

Le coût initial de l’installation est! j’olition des buvettes ne lui dit rien de

Washington, 28. — Un bill présenté 
hier à la Chambre des Représentants 
pur M. Townsend pourvoit û des amen­
des pour ceux qui, consciemment ou 
nonviolent les lois du Copyright. Pur 
exemple l’amende sera de $50 à. $200 
pour un journal qui reproduira sans a i 
torisation une photographie enregis­
trée; do $50 h $1,000 pour un cinéma­
tographe qui reproduira une partie 
d ’une oeuvre qui n ’aura pas été mise 
à la scène; de $250 à $5,000 pour ’e 
fabricant de films, dans le même cas, 
etc.

do $100,000, et l’Ktat de New York ac­
cordera $50,000, si la province d’On­
tario en fait autant. Le coût de l’en­
tretien sera de $5,000 par année et ce- 
ra porté moitié par Ontario et moitié 
par l’Etat de New York,

Les compagnies d’électricité des deux 
côtés consentent û fournir gratuitement 
5,000 chevaux-vapeur de. pouvoir.

LES NOUVEAUX CHEVALIERS

bon au point de vue politique.
‘ ‘ Ce pro,jet,déclare-t-il, ne prendra pas 

dans les villes et villages ni dans les dis­
tricts régis par l’option locale. Dans 
les localités où lo trafic des liqueurs 
est déjà prohibé par l’option locale, le 
peuple sera plus ou moins indifférent 
à l’égard de la question et votera par 
esprit de parti.

LA CALE SECHE DE QUEBEC

Ottawa. 28. Kir John Gibson, C.R., Une nombreuse délégation auprès du
gouvernement.

Ottawa, 28. — Une nombreuse délé­
gation de Québec arrivera aujourd ’hui 
pour insister auprès de lui sur la né-1 
eessité de construire uno cale-sèche j

Albany, N.-A’., 28. Charles IL
Dwell, président du comité Roosevelt, 
a télégraphié au gouverneur Dix pour 
lui demander d’ordonner une autre as 
semblée primaire, celle d’avant hier ay­
ant créé une situation intolérable; mais 
le gouverneur n’a pas de pouvoir sur ce 
point, la législature ou les tribunaux 
ayant seuls le droit d’ordonner une 
nouvelle assemblée.

LA RECIPROCITE

Washington, 28.—Le comité des Fi- 
nances du sénat fait un rapport favo­
rable au rappel de la loi concernant la 
réciprocité, excepté touchant la section 
2 sur le bois à pulpe et. le papier.

La loi n’a aucune valeur, à cause du 
vote adverse à la réciprocité donné par 
le peuple canadien le 21 septembre der­
nier.

Richelieu Lumber
Co., Limited

AVIS IMPORTANT

LA LOI DES BREVETS

Washington. 23. — Le représentant 
l’routy, de l’Iowa, présente un bill, 
amendant certains pointe do la loi des 
brevets npprou ée par ln Cour Suprô 
me. Un amendement s'attaque aux 
grandes corporations qui ont des bre­
vets par lesquels le vendeur s'oblige 
par contrat à ne pas demander moins 

prix fixé.

ALLEMAGNE
PROPAGANDE

que le

Berlin, 27. - Un mouvpm nt ou fa­
veur de l’emploi des aéroplanes pour 
fins militaires fait beaucoup do pro­
grès en Allemagne. Récemment, les 
conseils des villes de Fra.icfo.t, Eason 
et He'nlelbourg ont voté des sommes 
d’argent pour acheter des aéroplanes 
à Guillaume IL Posen a décidé de fai­
re comme les trois villes précédentes. 
Plusieurs capitalistes ont eomrlbué do 
fortes sommes pour faire l'acquisition 
d’aéroplanes qui seront offerts à l’em­
pereur.

Le public est par les présentes averti 
que la Compagnie ci dessus nommée in­
séra responsable d’aucune souscription 
à son capital-actions, à. moins que les 
paiements ne soient (nils à l’ordre de 
ln Compagnie, et qu’un reçu lie soit 
donné par le gérant-général. -I. Henry 
Poulin ou par le trésorier, •). C. (la 
doury. ou par ses agents autorisés, qui 
doivent produire leur autorisation por­
tant les signatures des officiers ci- 
haut nommés et le sceau enregistré de 
la Compagnie.

Richelieu Lumber Co.. Limited.
J. H. POULIN,

Secrétaire et gérant-général.

MAROC
LE PROTECTORAT MAROCAIN

Agissements do l’Espagne contre la 
Franco auprès du sultan. — L’at­

titude de Moulai Hafid

Tanger, 27. — Dans un propos nttrl 
hué au sultan, relui ei aurait déelurê 
que l’Espagne aurait exercé sur lui des 
pressions pour qu’il s’opposât à l’éta­
blissement du protectorat de la Fran­
ce nu Marne. Les agents espagnols lui 
auraient représenté que le protectorat 
français avait été combiné pour le dé­
pouiller, lui, le sultan, de ses posses­
sions.

Les efforts de l’Espagne pour pous­
ser Moulai' Hafid à s'opposer à la do­
mination française sont, demeurés sans 
effet.

51.3., lieutenant gouverneur d’Ontario, 
sir Joseph l’ope, K.O.M U., secrétaire 
des affaires extérieures, et M. F. C. Bo- 
ville, K.C.M.G., sous ministre dos fi­
nances, ont été, hier, investis des di 
gnités que Sa Majesté le Bol leur a 
conférées. La cérémonie a eu lieu à 
l'hôtel du gouvernement, sous la pré 
sidenco du duc de Connaught, et- n’a 
duré quo dix minutes.

LE PENITENCIER DE L'ALBERTA

Edmonton, 28. — On a commencé à 
croire que le gouvernement fédéral a 
acheté de M. Alen Brown, la partie 
sml-est de la section 15, et de M. K. 
A. McLeod, la moitié nord de la même 
section, au prix de 450 l’âcre, pour en 
faire l'emplacement d’un pénitencier. 
Il vendrait le site du pénitencier ac­
tuel, au sud du chemin de fee, au 
Grand-Tronc Pacifique qui y établirait 
ses cours à fret.

LES FRONTIERES DU MANITOBA

Winnipeg, 28. — Le bill étendant 
les frontières du Manitoba a été pré­
senté à la législature hier après-midi 
par le premier ministre Roblin et lu 
pour ln première fois. La deuxième le •• 
titre -era proposée aujourd’hui même 
par le premier ministre.

A L’ILE DU PRINCE EDOUARD

Ouverture do la session législative 
hier. — Le discours du trône et 

la législation projetée.

Charlottetown, 28. — La législature 
provinciale a été ouverte hier avec le 
cérémonial d’usage. M. .1. E. Wyatt a 
été nommé président de la chambre et 
Dougald Currie, sergent d’armes,

Le discours du trône était eiart, il ,i 
passé en revue les principaux événe­
ments survenus depuis la dernière ses­
sion: le couronnement du roi, lu visite 
de Leurs Majestés dans l’Inde, la no­
mination du duc de Connaught au pos 
te de gouverneur du Canada, "l'abon 
dance do la récolte, etc. Le discours 
mentionnait aussi l’augmentation -lu 
subside fédéral, la promesse d’un ser­
vice de traverse, l'amélioration des 
routes et autres avantages obtenus du 
pouvoir central, Il annonçait des pro­
jets de loi relatifs aux chemins et à 
l'instruction publique, la réforme du 
service elvil et la refonte des statuts 

Les conservateurs rempliront ln pro­
messe qu’ils ont faite d’établir le scru 
tin secret.

II v n beaucoup de travail à faire 
pendant cette session.

PHARMACIEN
On demande pour le premier mai, un 

élève en pharmacie licencié, connais 
certifié, ou apprenti d’expérience. Ban 
salaire pour jeune homme compétent. 
S'adresser Pharmacie Ix-eours et Lanc­
tôt, coin St-Di-nis et Ste-Cathi rine.

A LOUER
A LOUER

Magnifique magasin et logement pri­
vé avec 3200 pieds de plancher atte­
nant en arrière, pouvant servir à une 
légère manufacture; aussi à vendre, 
104,000 pieds de terrain à la Côte des 
Neiges. S'adresser à Eugène Guay, 100 
Agnès.

A LOUER
Rue Mentana, 255, près Duluth. Bon 

logement, 6 pièces. Fournaise à eau 
chaude. Un bas.

A VENDRE
A VENDRE

Deux fabriques de beurre et de fro- 
mage, pourvues des améliorations mo­
dernes, avec séchoir pour la caséine, 
dans des centres considérables. Pour 
prix, conditions et informations, s’a­
dresser à L. jJ. Bérubé, notaire, Sainte- 
Anne d la Focatièro, P.Q.

A VENDRE
180 arpents, terre à culture, des 

plus à proximité de la ville. Aujour­
d'hui bien bâtis. Eau dans les bâti­
ments. Communication facile en chars 
électriques, avec la ville. Pour argent 
ou en échange pour propriétés do ville. 
Ecrire à Casier 44, “Le Devoir’’.

LOTS A VENDRE
Deux lots me Melrose, nord rue 

Sherbrooke, 25 x 95 chaque, portant 
Nos 174, 86, 87. Prix, 41c le pied. S'a­
dresser E. Lanthier, 156 de Coureel- 
les. Tél. Westœount, 1319.

RESIDENCE
A VENDRE. — Résidence fashiona­

ble. avec superbes pelouses, environ 
36,000 pieds de terrain, dans la divi­
sion Ahantsie. Site magnifique près le 
la rivière. Jolie maison moderne de 12 
appartements avec appareils <1 éclaira­
ge électrique, fournaise à eau chaude. 
Occupation immédiate. L ne occasion 
rare pour un acheteur immédiat. Con­
ditions faciles. Ecrivez: N., Boite Pos- 
tale 941.__________________ _______

TERRE A VENDRE
240 acres de terre â South Durham, 

avec sucrerie, verger, etc. Vendra à 
bonnes conditions. Pour informations, 
s'adresser à Albert Préfontaine, Saint- 
Basile, Charably, Que.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la première ave­

nue à Rosemont. Titres clairs. Un bar­
gain. S’adresser à 1209 Cadieux.

TERRAINS A VENDRE
A vendre, dans Notre-Dame de Grâ­

ces rue Sherbrooke, 4 lots formant un 
coin; site enchanteur. Prix: $1.25 le 
pied. S’adresser à J. C. Audet, 421 r. 
Ste-Catherine ouest, ou téléphoner Up­
town 3634. Pas d’agents.

TERRE A MONTREAL-EST
On demande à acheter pour le comp­

te de capitalistes européens, des terres 
dans Rivière des Prairies, vis-à-vis do 
Montréal-Est et à la Pointe-aux-Trem- 
bles, près de Montréal-Est, et à Mdnt- 
réal-Est, pour argent comptant. Com­
me référence nous avons acheté cette 
semaine pour un million de valeur 
aux places ci-haut spécifiées. S'adres­
ser : Téléphone T.asalle 699, C. Di- 
gnard, 31 Fïudon.

YACHTS ET CHALOUPES
A vendre. 150 yachts et chaloupes 

“Verchères1' à fond plat, à bonne con­
ditions. S’adresser- à Alfred Danscreau 
Mfg, Vert-hères, Qué.

dans ce port. La loi dos subventions 
aux cales sèches telle qu’elle vient d’ê­
tre amendée par les Communes permet 
la construction d’une cale de 1.150 
pieds avec une subvention du gouver 
nement au montant, de $500,000, garan­
tie à 31 .j pour cent. Los délégués au­
ront une entrevue avec l’bon. M. F. D. 
Monk, ministre dos Travaux Publics, à 
ce sujet et comme le ministre s’est déjà 
prononcé en faveur du projet, il est 
probable qu’une nouvelle importante 
sera bientôt, annoncée.

Le macadamisage et 
le gravelage des routes

( Service particulier)
Québec, 27. — Il faut, ce matin, rec­

tifier. une erreur commise lors de l’a­
doption de la loi concernant lo maca­
damisage et le gravelage dans certai­
nes parties de municipalités. Si un 
rang se taxe pour se construire un bon 
chemin, le gouvernement pourra lui ac­
corder une subvention comme dans le 
cas d’une arpélioratiun générale dans 
une municipalité.

M. Sauvé voudrait que l’on subven­
tionne plus généreusement les munici­
palités qui veulent rester sous l’effet 
de l’ancienne loi parce que déjà une 
certaine partie de leurs chemins est 
améliorée. Le but du gouvernement se­
ra atteint quant aux machines â che­
min pourquoi ne pas accorder aussi la 
moitié du coût de l’outillage, aux mu­
nicipalités qui désirent s’outiller elles- 
mêmes, étant donné que le gouverne­
ment n’a pas assez douttllage à distri­
buer.

Le ministre répond que le gouverne­
ment accorde déjà ces octrois supplé­
mentaires dans les eas spéciaux et. 
quant à l’outillage, il croit qu’une 
contribution du tiers est déjà généreu­
se.

M. Sauvé persiste à croire qu’il vau­
drait mieux mettre cela dans la loi 
afin de mettre toutes les municipalités 
sur un pied d’égalité.

1,0 ministre déclare finalement qu’une 
municipalité qui veut faire pour $2,000 
à $3,000 de macadamisage ou de gra- 
volage on reste de l'ancienne loi rece­
vra certainement une aide spéciale si 
le gouvernement, après avoir pris con­
naissance du cas de cette municipalité, 
trouve qu elle s’est conformée à la loi.

Et Ton va faire disparaître du sta­
tut le paragraphe qui disa’it que les 
terres accordées on subventions devront 
être, choisies autant que possible le 
long de la ligne du chemin de fer.

De sorte que les compagnies choisi­
ront dans les plus belles parties de la 
province.

M. Sauvé demande si la Central Rail­
way Company, qui, parait il, projette 
de construire un chemin rie fer à tra­
vers Argenteuil et Deux-Montagnes, a 
demandé une subvention. M. Tasche­
reau répond qu'il ne connaît pas cotte 
compagnie et que l’ingénieur en rhef 
du département des Travaux Publics 
ne la ronnait pas non plus. Quelques 
résolutions sont ajournées faute de 
renseignements.

A VENDRE
180 arpents, terre à culture, des 

plus à proximité de la ville, aujour­
d’hui. Bien bâtis. Eau dans les bâti- 
monts. Communication facile en chars 
électriques, avec la ville. Pour argent 
ou en échange pour propriétés de ville. 
Ecrire à Casier 44 “Le Devoir’’,

A VENDRE OU A ECHANGER
A moitié prix, deux lots, $800, peu de 
comptant, mesurant 61 pieds, rue Sher­
brooke Est, large de 100 pieds, for­
mant coin Nord-Est de la rue Lebrun 
à Tétreauville, aussi, deux beaux lots:
30 x 80, et 50 x 80, dans le quartier 
Emard, $400 et $450. Conditions faci­
les. Faites une offre. On ajoutera du 
comptant pour propriété. Pour Infor­
mations, écrire à Carier 42 “Le De­
voir ’ ’.

COLLECTION DU “DEVOIR” A 
VENDRE

La collection complète du “De­
voir’’, depuis le 1er numéro jusqu’au
31 décembre 1911, bien reliée en 4 vo­
lumes. S’adresser à 681 Papineau, 
après 5.30 p.m., tous les jours.

aste-cunegonde”
Epicerie licenciée à vendre à Sainte- 

Cunégonde, coin Vinet et Workman, 
faisant de belles/ affaires depuis 10 ans, 
dans un beau centre. Rue et trottoir 
en ciment. Beau grand magasin, gran­
de cave, 2 “back stores”, grande 
cour, écurie, avec bail pour 5 ans, du 
1er mai 1912. Stock frais avec roulant 
de première classe, vendra par inven­
taire ou en bloc. S'adresser à E. H. 
Montpetit, 277 Workman.

TERRAINS A VENDRE

LARUE & CYR
Tél. Est 6147. 287 rue Am rent.

BEAUBIEN — Coin Nord-Est de Bor­
deaux 37 x 90 .................... $850.00

BOURBONNIERE — Coin Dandurand, 
deux lots, 50 x 84 . . . . $850.00

DUFRESNE — Parc Molsou, 2 lots, 50 
x 105....................................... $640.00

LETOt RNiEUX — Parc Champlain, 
un coin; deux lots, 37 x 98 $250.00

LASALLE — Coin de ruelle, 30 secon­
des des chars, Pie TX, deux lots, 82 
x 50......................................... $975,00

LA REFORME FISCALE DANS 
L’ONTARIO

Toronto, 28. — Un comité spécial se­
ra nommé ccs jours-ci pour faire uno 
enquête sur l'évaluation, prenant pour 
base les deux mesures fiscales aetuellc- 
ment devant la Chambre.,

LES MANDATS-POSTE DU YUKON

Ottawa, 28. — Le ministre des pos­
tes à décidé île réduire de moitié les 
taux des mainlats-poste pour le Yukon. 
Ce territoire a souffert do l’inconvé­
nient d'être forcé do payer des taux 
double de ceux des autres provinces 
depuis douze ans. Grâce aux instances 
du Dr Thompson, député du Yukon, 
eette injustice est maintenant réparée.

ELECTION CONTESTEE

OTTAWA PARC — Près des chars du 
Sftult, 3 lots, chacun .... $200.00

ROSSLAND AV. — 93 x 25. . $225.00

SAINTE-CATHERINE — Un coin. 27 
x 100........................................... $450.00

Le Bill du
Salaire Minimum

Renfrew, 28. — M. Chris. Miller a dé­
claré, dit-on, que l’élection île l'bon. 
M. O. P. Graham sera contestée. D'au­
tre part, les libéraux ne croient pas à 
une contestation et ils déclarent qu'ils 
ne la craignent pas. Mais si des procé­
dures sont prises en annulation de l'é- 
lection, les libéraux demanderont la 
déqualification du Dr Maloney et de 
ses principaux agents électoraux.

ARRESTATION D’UN ANCIEN 
DEPUTE

Syracuse, N. Y’., 28. —■ Francis Wey- 
land Glen, Agé de 73 ans, n été arrêté 
hier sous l'accusation d'avoir adressé 
des lettres de menaces à Oakley F. 
Grant, de cette ville.

L’accusation a été portée pour per­
mettre de faire examiner l'état mental 
de Glen. Ce dernier a été député aux 
Communes du Canada de 18*8 à 1887.

M. Asquith u 'icrdu i t -'c devant, 
les menaces des gr-'cuîes. Par ce bill, 
qu’il vient de faire talopter par la 
chambra anglaise. I Imci lo pays duns 
une ère nouvelle. dont ’."ssoe sera 
toute nuire que celle c i T intend. Au 
lieu de désarmer les mauvais ouvriers, 
il leur donne une arme fortn!d*,lrir. 
L’avenir paraît plus smnbro quo ja­
mais, ear aujourd'hui i-ie le Mi.em a 
en main le bout dç la coule, il la fie­
ra à lui jusqu'à ce qu’il le possède en­
tièrement ; et de lu grève paisible r ul­
tra la révolution avec, toutes ses hor­
reurs.

l”cst pourquoi nous n devons pus 
perdre une minute et demander tout 
de suite ” St-Louis 4653”. MM. Cor- 
nelWer et Joly, bois, charbon, foin et 
grains, 1752 rue d'Iberville, vous livre­
ront dans l’instant do le dire, votre 
commande de rharbon.

Ayant prévu l'avenir, lent résuve est 
grande, aussi peuvent -Is encore !•* ven­
dre A un prix raisonnable, (u’c.)

Pour le meurtre
d’un prêtre

Yorirten, Nnsk. 28 — Oq „ eoin- 
tnelieé hier à Melville, h- procès de 
John Aurisezux, accusé du meurtre du 
prêtre Jos. ('/nriiowrki, près de Gond- 
cVe, le 16 ou 17 mars. On „ dû aéoiir- 
t'er avant que la couronne eût complé­
té sa preuve parce que plusieurs vête­
ments tachés de sang detivent être sou­
mis à un analyste. S’il déclare que cos 
larhns proviennent de sang humain, la 
preuve de circonstances sera forte con­
tre l’accusé.

Tou ces lots sont, de vrais bargains 
les prix ci haut mentionnés étant de 
$100 à $400 plus bas que ceux à vendre 
sur lef mêmes subdivisions. A renisr 
quor surtout les coins Beaubien et Sto- 
Catherine.

Bureaux ouverts de 8 à 9 p.m. Tél 
Est 6147.

PELADEAU FRERES
Chambre 25 20 Saint-Jacques

Tél. Main 636.
DUROCI1EK, 1 lot, coin Lajoie, 45 x 

104, à 90e du pied.
ROSEDALK, 7 lots, près Sherbrooke, 

40 x 115, à 30e du pied.
OXFORD, 1 lot près Monkland, 50 x 

96, à 45c du pied.
WILSON, 1 lot. près Church, 40 x 95, 

à 47e du pied. ,e
MELROSE, 2 lots, près Clnirrh, 25 x 

95, à 45e du pied.
MaRCIL, I lot, côte St Antoine, à 35e 

du nied.
ORCHARD, 1 lot, côte St Antoine, à 

53e du pied.
WEST BROADWAY, 8 lois, près Sher­

brooke, 40 x 100, à 40e du pied. Peu 
comptant, balance facile.
Bl< KEKDIKK Ave, 1 lot, près Ogilvie, 

28 X 82. $600.00.
20 TERRAINS, rue Duroeher à Alunit- 

sic-, $200 chacun. Chance exception­
nelle d’ici à 3 jours. Peu de comptant. 
RUE ST HUBERT, près Bienville, mai 

«on 2 logements, prix $3,300, Revenu 
lo pour cent, $700 comptant.
Rl’rl DUMONT, près Sherbrooke, mai­

son 2 logements, Prix $3.300, Revenu 
10 pour cent. Peu de comptant.
20 LOTS à Pointe aux-Trembles, Parc 

National, près rue Ste Catherine, à 
$200.00 chacun. Chance exceptionnelle, 
pour prompt ncheteui,
KENSINGTON, 2 lots, 23 x 100, cen­

tre Maple and Cedar, à 29e du pied. 
Peu comptant.
IlARVARD, 2 lots, les premiers en 

haut sherbrooke, à 53e dit plod. Bar 
gain exceptionnel, valant au moins 63.’ 
du tiled.
BOULEVARD ST LAURENT,, 1 lot en 

tre Atlantic et Suzanne, 25 x 80, 
pour $1,900.00.

Tous fes lots sont des valeurs et doi 
Vent se vendre vite, qui en profiterai 

Pour renseignements supplémentul- 
res, s’adresser à P’iâdeau Frères, 20 
Saint Jacques. Tél. Main 636.

DIVERS
ACCORDEUR DE PIANOS

J, A. ROBILLARD, 260 rue Panet, 
Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709B.

DIVERS
Théodore Botrel: chansonniers avec 

musique et monologues (Gravures eu 
couleur.) Prix: 15 cents, 4 différents, 
pour 50 cents. Albert Turcotte, édi­
teur. Casier 3023 Montréal.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, préiarts, 20 p.c. meilleur 
marché qu’ailleurs. Venez nous voir 
avant d’acheter. Rachel Furniture Co., 
518 Rachel Est, près Parc Lafontaine.

REPARATIONS
Réparation» de meubles de touj 

genre, rembourés avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf, 81.00 ç plume» 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. Est 2075.

RESIDENCE D’ETE
Superbe occasion d 'acheter à Sainte- 

Agathe des Monts, la plus belle rési­
dence d’été shur le lac. Vaste terrain, 
Maison moderne et en bonne condition.

WESTM'JlINT — Coin Sherbrooke 
et Roslyn Ave, à vendre, terrain de 111 
x 118, superficie environ 13,000 pieds. 
Gravel et Ouimet, 97 Saint-Jacques, 
Tél. Main 3971.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBON NIEKE, F.-J., C.R., av* 
cat, 76 rue Saint-Gabriel, Tôl. Bell 
Main 2679.

Boîte Postale 356. — Adresse télégraphique, 
“Nahac, Montréal”.

T. Main 4186, Codes : Liebers, West, Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVGCAT ET PROCUREUR

Edifice de la Royal Insurance, Place d’Ar* 
____ r mes, Montréal.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HURTUBISE & HURTUBISE, ingé­

nieurs cuiyis, arpenteurs-géomètres. Edi­
fice Banque Nationa.e, 99 St Jacques, 
Montréal, Tél. M. 7618.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur 'onreil. Bâti»»» Liverp»* 
London <fc Globe, Montréal. Tél. Mal 
3ol4.

ARTHUR SURVEYER, L (
INGENIE ÜK-OONSEIL

VCaD- Soc. ef Civil Engineer»’ 
■Mem. Asiuc. Inter, des Congrès de Navigntii

68 BEAVEE HALL
Telephone : Uptown 3808 .... MONTREE

NOTAI.-ES
BELANGER 4. BELANGER, no lu

rt»i ( Léandre Bélnager et Adrie& B
reïSer),’ 30 ru# St-Jacque*. Tél. Ma 
1859. Résidence, 240 Visitation. A 
genl à prêter sur hypothèque à bon 
condition, et achats de créance».

GIROUX LUCIEN, Notaire, éd fi 
Sainb-Chnrle», 43 St-Gobrisl. Tf 
i!iyn 2785. Résid.-nce 405, Dulu . Ei 
T#I. St-Louia 3585. Ar ik ù prête 
Règlement, de succowaion.
,r4I£MlRK, JOSEPH E., L.L.L., N 
TAIRE PUBLIC, de L ghthall & Liai 
n-z '.'r03 Banque do Québe
lel. Mam 531. Bureau lu soir, 196 V< 
failles. Tél. Beil Up Town 1671. Pré 
sur hypothèques, règlement et adnain 
tration do successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Cl 

rurgu-n» Dentiste», 117 Saint-Dvni 
«un Dorth«»ter. Tél. Bell E»t 291 
Dr .7, G. A. Gendreau, Dr Conrt 
v* pii nn» iw.

, N'(?I:IN' JS’ Chirurgie
dentiste, 308 Sherbrooke-F»t. Cor.. 
tâtions Ue 4 à C heure» p.m. Tél. E 
1162,

Dr ARTHUR BEAUCHAMP, ehlr» 
glen dentiste. Tél. Bell Est 3549 1 
me St Denis. 4 tiortes de l’Un vn’rtil

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID
iuulrupteueur éleetneiun, 25l) ru» 

Saint Paul. Tél. Bell Main, 929. Ré»l- 
dencas Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. S\ 

mat ittp-cnnsul tant. Administrates 
•iicyeesions. Téléphone Bell. Main : 
huite 4», 46, 47.— 65 St Françoi» 
vier, Montréal-

ENTREPRENEUR DE POMPI 
FUNEBRES

JeA.-W. DUFAULT, entrepreneur 
pompe* funèbre*. No “84, Ontaric 1 
Montréal. Tél Bell E*t, 2323. Tél 1 
chatnd» 1704.
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La protestation du
conseil municipal

Seize échevins, soit la majorité du conseil, envoient 
gouvernement provincial une vigoureuse 

protestation contre sa violation de l’auto­
nomie de la ville.—Le maire refuse 

d’approuver la résolution.

Soi» fr-hcvins se sont réunis hier a-! cette protestation que M. I-êvesque, 
près-midi à l’Hôtel de \ ilio et ont dé- député de Laval, lui a passé uue copie 
eidé de protester contre 1 imposition de l’amendement que le gouvernement 
par la législature, du paiement du ! se proposait d’introduire dans la char- 
pont \iau, des S40.000 de 1 Ecole te concernant l’achat forcé des ponts
Technique et des salaires des recorders 
des municipalités annexées.

A Tunanimité, ils ont adopté la ré­
solution suivante :

Il est résolu :
Que cette assemolée proteste énergi­

quement contre la politique générale 
qu’a suivie la Législature de Québec 
en adoptant des mesures préjudiciables 
aux droits de la Cité de Montréal et 
attentatoires à son autonomie ;

Que certaines mesures de cette natu­
re ont déià été adoptées par ia Légis­
lature Provinciale et qu’il est ques­
tion d’en adopter d'autres qui impose­
ront à la Cité, des obligations onéreu­
ses ;

Que parmi ces mesures se trouvent le 
bill No 22, imposant à la Cité une 
partie considérable du prix d’achat et 
les frais d’entretien des ponts Viau et 
Lachapelle, le bill 27 augmentant la 
subvention actuellement payée par la 
Cité à l’Ecole Technique de Montréal 
et la clause insérée dans la Charte, en 
vertu de laquelle les années de service, 
dans une municipalité avoisinante, 
d’un recorder devront être comptées 
relativement à l’octroi d’uine pension.

Que eette assemblée insiste pour que 
les droits et les intérêts de la Cit 
soient sauvegardés et proteste forte­
ment contre l’adoption des mesures ci- 
dessus par la Législature Provinciale.

Les échevins présents étaient MM. 
McDonald, VandelaC, Lnrivière, N. La- 
pointe, Emard, Stroud, O’Connell, 
Blumenthal, Tétreau, Poissant, Ward, 
Deguire, Boyd, Ménard et Mayrand.

L’écihevin L. A. Lapointe était là au 
eommx-nee.ment, puis il s’excusa, disant 
qu’il avait un engagement en ville et 
qu’il donnait sotn entier oonoours à 
tout ce que feraient ses collègues. On 
envoya chercher le maire qui se trou­
vait chez les commissaires, mais com­
me il ne venait pas, nn nomma l’éehe- 
vin Tétreau, président de l’assemblée. 
Tous les échevins ainsi que les com­
missaires avaient été priés de se ren­
dre à l’Hôtel de Ville. M. Giroux arri­
va à la fin de la réunion.

Les échevins Emard, Poissant, Lari- 
vière, Boyd, Ward, McDonald, prirent 
la parole et critiquèrent en termes 
énergiques i’ingérence de la législatu­
re dans les affaires de la Ville.

L’échevin Emard rappela que. quoi 
qu'en disent MM. Goulu et Taschereau, 
les échevins ont protesté à Québec con­
tre l’obligation de payer 810,000 à 
l’Ecole Technique. C’est à la suite do

Viau et Lachapelle, en lui disant 
"Cartiervillc, où aboutit le pont Lacha­
pelle sera annexé avant deux ans. ” 
Le soir même, les échevins tinrent une 
assemblée de protestation et le rabi- 
net jugea prudent de retirer son amen­
dement. 11 est cependant revenu à la 
charge avec le bill qu’on critique au­
jourd’hui.

L’échevin Poissant établit qu’en réa­
lité la Ville paiera non pas 800,000, 
mais 8117,500 et le gouvernement 822,- 
500, pour les ponts, car, outre qu’elle 
paiera 860,000, elle contribue les trois- 
quarts du revenu de la province, et 
par conséquent les trois-quarts du coût 
des ponts.

L’échevin Larivière montra qu'en dé­
pit do ce que disent les ministres, les 
commissaires n’ont jamais consenti à 
cette imposition, pour la raison qu on 
ne le leur a jamais demandé.

L’échevin Boyd donne aussi un dé­
menti aux ministres. L’échetln McDo­
nald dit qu’il faudra peut-être un jour 
se débarrasser de la tyrannie de la lé­
gislature en obtenant un gouvernement 
unique pour tout le Canada. ‘Tl y au­
ra bientôt une élection, dit-il ; quelle 
que soit notre politique, écrasons tous 
ceux qui s’attaquent à notre autono­
mie.”

La résolution fut adoptée à l’unani­
mité et on fit demander le maire pour 
le prier de donner son appui à ce qui 
avait été fait. Le maire vint, muis 
n’approuva rien.

“ Vous n’avez pas besoin, d’I-il. de 
mon approbation, sans cela vous m’au­
riez consulté avant do convoquer cette 
assemblée.”

Plusieurs échevins dirent qu’ils s’é­
taient rendus chez le maire de
convoquer la séance, ’nais T étc'it ab­
sent.

L’échevin Ward msista pour obtenir 
l’approbation du maire ; celui-ci ré­
pondit :

’’ Après avoir consulté ics commis­
saires, j’ai donné '.'istniction, biei, de 
protester, mais je ne peux pus approu­
ver les termes de la résolution qui dé­
passent le but de cette assemblée.”

Ceci termina l’assemblée et Ton se 
sépara après avoir donné au secrétaire 
municipal l’ordre d’envoyer de® copies 
de la résolution au premier-nlhnstre, 
au chef de l’opposition et aux prési­
dents de l’Assemblée et d.i Conseil Lé­
gislatif.

Le télégramme est pmrti eueiqres mi­
nutes après.

La musique 
à Montréal

LE CELEBRE TENOR EDMOND 
CLEMENT ARRIVE HIER SOIR 
DANS NOTRE VILLE. — C'EST 
AUJOURD’HUI SON ANN IV ER 
SAIRE DE NAISSANCE.

Quelques minutas avant onre heures, 
hier soir, arrivait à la gare, Windsor 
le célèbre ténor français M. Edmond 
Clément .M. Clément malgré qu 'il eût 
passé près de douze heures en wagon 
paraissait frais et dispos.

Il fut reçu par son impressario, M. 
Desbaillets, M. et Mme E. L. Giroux, 
M. Edmond et M. Pau'-G. Ouimet s’é 
taient aussi portés à la rencontre du 
grand artiste.

Comme on sait, M. Clément se fera 
entendre, ce soir, à la salle Windsor, 
dans un bien beau récital. Il chantera 
des choses exquises et nous sommes 
persuadés qüé le public' sera transporté 
au comble de l’enthousiasme et de 
l'admiration.

Heureuse coïncidence, M. Clément 
célèbre aujourd’hui son anniversaire 
de naissance.

Qu’il veuille bie agréer nos meil­
leurs voeux.

Dans la longue liste des personnes 
qui ont déjà retenu leurs places 
pour le concert de ce soir, nous 
avons relevé les noms de I.ady Drum­
mond'. Sir Thomas Shaughnessy, Sir 
Rodolphe, lady Forget et Mlle For­
get, M”. le Consul Général de France 
et Mme Bonin ; M. et Mme Beau- 
elerck, M. et Mme Mortimer Davis, M. 
et Mme Fayette Brown, le shérif et 
Mme Lemieux, le colonel >1. T. Bor­
land, lion, juge Robidoux, M. et Mme 
et Mme Bisaillon, M. T. Maréchal, le 
Fuller, M, et Mme et Mlle l’rent'is, M. 
co*lonel Meiglten, Mme Beaugrand, M. 
et Mme Andrew Allan, M. et Mme Al­
lan Mackenzie, M. et Mme A. Yalillan- 
court, M. Itedpath, etc.
POUR L’OEUVRE DE LA CRECHE

Ce soir, à S heures p.m., à l’Uni­
versité Laval, aura lieu sous le patro­
nage de Sa Grandeur l’archevêque de 
Montréal, un charmante soirée littérai­
re et musicale au bénéfice de la Crè­
che de la Miséricorde. Nous publions 
ci-après le programme complot de eet­
te soirée. On nous prie de dire qu 'on 
trouvera des billets de 50 centius en 
vente à l’Université.

Double mort
tragique à Halifax

Halifax, 27. — Hier matin, un acci­
dent qui a entraîné la mort do deux 
hommes, plusieurs autres étant blessés, 
s’est produit à l'usino de la “ Domi­
nion Coal Company ”, à Wcstville. Les 
mineurs étaient à déblayer la voie obs­
truée par un récent déraillement des 
petits wagons servant à transporter le 
charbon jusqu’aux ouvertures de la 
mine, lorsque d’autres wagonnets, re­
tenus un peu plus loin, se détachèrent. 
Comme la voie était très inclinée, ils 
descendirent à une grande vitesse, dé­
raillèrent et frappèrent à mort Wil­
liam B. Muirhead et «lames Spellman. 
D’autres mineurs furent blessés plus ou 
moins grièvement.

Action sur promesse
de vente

M. Georges Mayrand a enregistré une 
action de 825,500 contre M. Edmond 
Valade, parce que ce dernier lui a si­
gné, le Kl décembre 1010, une promesse 
de vente d’une propriété, et qu’il se 
refusi' maintenant à. remplir cet enga­
gement et à passer titre.

M. R. G. de Lorimicr est l’avocat du 
demandeur.

La Cie d’Assurance
refuse de payer

M. Félix Vcxian, poursuit, par le 
ministère de MM. Archambault, Ro- 
billard, Julien et Bérard, avocats, la 
compagnie d'assurance contre le feu 
’’L’Cmon”, en réclamation de 82.000.

C’est le montant d’une police d'assu­
rance eont-n le feu que le demandeur 
possédait dans la Cie défenderesse. 
Les marchandises assurées ayant été 
détruites, iors de l’incendie à l’hôtel 
Riendeau, il y a une couple de mois, 
la Cie "Union ’ aurait refusé de payer 
le montant réclamé.

Le demandeur inclut aussi, dans sa 
déclaration, une demande pour un pro­
cès par jury.

---------- 4----------
Les Syriens à Montréal

La. colonie syrienne catholique il? no­
tre ville a maintenant à son église ue 
Notre-Dame-deT’itié un nouveau des­
servant dans la personne du Tère 8i- 
mon Nnsre, de l’Ordre des Ba;',liions, 
arrivé récemment à Montréal.

Les Syriens, paraît-il, ont l’intention 
de fonder une comunanté de Bazl’icns 
(rite grec) dans lu métropole.

Cure d’Eau Kneipp
Café de Malt, Café île Glands, Prè­

le des Champs, Baies de Genièvre, et 
tons les autres médicaments de lu Cu­
re d’Eau Kneipp, sont en vente chez 
Lemurs el Lanctôt, Pharmaciens, eoi; 
Sainte Catherine et Saint-Denis, Mont 
réal, * (rée.)

Conseil Législatif

Le_ Conseil Législatif n’a pas pris en 
crm K deration hier, comme on s’y at­
tendait, le bill de Montréal. Ce bill 
était, sur l’ordre du jour, mais à la 
demande du leader du Conseil, on a 
remis cette affaire à la prochaine sé­
ance.

Neuf bills ont subi leur troisième lec­
ture, dont huit bills privés : chemin
de fer Ottawa, Abbitibi et baie d’Hud­
son ; chemin de for de Colonisation 
Montréal et Nord ; "The Brownville 
Board Go.”, ‘‘ The Laprairie Brick Co” 
•‘The Brompton Pulp and Paper Co”, 
"The Prudential Trust Co. ”, cctinmis- 
sion des écoles protestantes de la cité 
de Montréal, paroisse de St-François 
d’Assises de la Longue Pointe. L’autre 
bill qui a subi sa troisième lecture est 
celui de l’Ecole Technique de Montréal 
qui a passé sans amendement après 
quelques explications données par l’ho­
norable M. Pérodeau.

Le bill abolissant les ponts Viau et 
Lachapelle a fait son entrée au Con­
seil et y a subi sa première lecture, 
ainsi que le bill de M. Tollier amen­
dant le code de procédure civile. Une 
couple d’autres bills publies venant des 
députés ont subi leur seconde lecture 
et ont été référés ad citmité do légis­
lation.

La Chambre
de Commerce

Le Conseil de la Chambre de Com­
merce de Montréal tiendra ret. après- 
midi son assemblée régulière à J hrs 
30, au No 76 rue, Nt-Gabriel. On don­
nera lecture de rapports sur l’établis­
sement de suoeursales de douanes à 
Montréal : sur la vente des timbres- 
poste en rouleaux ; sur les successions 
insolvables.

Grandes améliorations
en perspective

Ottawa, 27. — La municipalité d'Ot­
tawa va dépenser, eette année, un mil­
lion de dollars en améliorations, y 
compris des pavages en asphalte et !o 
prolongement de l'aqueduc nu Glebe. 
On cnleule que la municipalité devra 
employer quinze cents hommes pour 
faire ce travail.

Rothschild et Morgan
s’entretiennent

( Service particulier)
27 Ts- Baron de Rotsohild 

a famille des grands banquiers 
ou hier une longue conférence 

avec pierpont Morgan à l’hôtel de oc 
Homier. Rien n'a transpiré de ce qui 
s'v est débattu.

Rome 
chef de 
juifs, n

Un fils d’amiral se suicide
Washin -ton, 2s — Philip Uichbom, 

un jeune avocat, fils do feu l'amiral 
Hiohborn, s'est suicidé hier soir en se 
tirant une balle dans la tête.

La Société (l’Administration Générale
INCORPOREE EN 1202.

Gérance de Propriété» et de succession». Loca­
tion et collection de loyers. Voûtes de sûreté— 
Location de compartiments $5.00 par année.

35 RUE SAINT-JACQUES - MONTREAL

PROGRAMME:
1.—a. Avec Toi, Guy d’Hardelot; b, 

Les 011011163 de chez nous, Charles Le- 
vadé, Monsieur Paul G. Ouimet. 2.— 
a, Les Bonnes Idées de Toto, Henriette 
Bezançon; b, “Ma Soeur se marie”, 
et Mlle Claire Nadeau, (élèves du Con­
servatoire Lasalle. 3.—Hosanna! Mon­
sieur Amédée Roy. 4.—“Conférence : 
Choses de Ohine”, R. P. Feuillet, S. J. 
5.—Les Enfants, Massenet; Mademoi­
selle Marcelle Robert, (élève de M. et 
de Mme Plamondon-Miehot). 6.—Boîte 
de Chine, Van Nibor, Monsieur Amédée 
Roy. 7.—a, “D'Amours Etemelles”, 
J. Brahm's; b, “La Fée aux Chan 
sons,” G. Fauré; Madame Savard-Bes- 
sette. — Dieu Sauve le Roi!

LES APRES-MIDI DU WINSDOR
Miss Goodsom. la fameuse pianiste 

anglaise qui a fait les délices des deux 
continents et dont les succès sont con­
nus du monde entier, se fera entendre 
samedi prochain à la iroisièaie des 
matinées musicales organisées par M. 
Ruben à la salle ‘Windsor, Miss Good- 
son est la femme de M. Arthur Hinton 
compositeur de valeur, dont les œu­
vres ont été écoutées dans divers con­
certs d’Europe et d’Amérique.

M. Hinton, qui dirige la tournée de 
concerts de Miss Goodsou sera ici sa­
medi et entendra sa femme jouer plu­
sieurs de ses compositions, entre au­
tres son "Etude Arabesque”, morceau 
de fantaisie de la plus grande valeur. 
11 est probable que Miss Goodson 
jouera aussi le concerto en ré mineur 
qu’elle joua pour la première fois à 
Londres avec la Symphonie de Lon­
dres sous la direction de Nikisch.

Mlle Goodson passe à juste titre 
pour la meilleure pianiste du monde 
après Paderewski, d'où vient sans dou­
te que les Allemands la nommaient la 
Paderewski en jupons. Elle a joué 
avec les meilleurs artistes de notre 
époque et o’est In célèbre Joseph Joa- 
chin lui-même qui avait choisi les mor­
ceaux qu’elle devait jouer devant 
Leurs Altesses Impériales, l’Empereur 
et l’Impératrice d'Allemagne.

Le programme de samedi prochain 
est le suivant :
1. —Sonata in A Major............. Mozaer

Tema con Yariazioni 
Memietto
Allegretto ail Turca 
Rhapsodie in E Fiat. . . .Brahms

2. —Sonata Tragicn............. MacDowell
Largo Maestoso. Allegro Risoluto 
Molto Allegro Vivace 
Largo com Maesta 
Allegro Eroico

3. —Berceuse...............................
Study in F.......................
Valse in G Fiat...............
\ also in a Fiat............... ( hopin

L—Barcarolle........................ Rubinstein
Etude Arabesque ............. Hinton
Arabesque..........................  Debussy

’Rhapsodie in G S'Rarp Minor.Liszt
CONCERT HELIE

C’est le lundi soir, 8 avril prochain, 
à 8 heures 15, qu’aura lieu dans la 
salle Y. M. (!. A, le charmant concert 
de AL L. H. Hélie, ténor de New-York, 
M. Hélie a obtenu le précieux concours 
de Mme Galder Bonnier, soprano; Aille 
Ida Aforin, contralto; AI. Alphonse 
Dansereau, violoniste, et M. Hector 
Dansorcnu, pianiste.

Nous publions ei-a.près le program­
me de ce concert qui promet d'être un 
succès.

PROGRAMME
L—Mazurka........................A. Zarziki

Alphonse Dansereau.
2. —Air de Rodolphe (La Bohème),

Pueeinl. — L. S. Hélie.
3. —(a) Quand je riais ; (b) T,es Pe­

tiots ............................... E. Moret
Mlle Ida Morin.

T.— (a) Barcarolle, Léon Hembielinski; 
(b) I Know, C. O. Spross.

Mme Galder Bonnier,
5.— (a) Htnnees de Noria, Louis Oanne; 

(b) Un doux lien, A. Delbruek; 
(e) Pour mieux t’aimer, Jane 
Vieu.

L. H. Hélie.
0.—Airs Russes................... Wienioski

Alphonse Dansereau.
7. —(a) Exj ectaney, .ü ank La Forge;

(b) A May Morning, L. Denza;
(c) Melisando in the Wood, Al­
ma Goetz.

L. 8. Hélie.
8. —Le dernier rendez-vous . .E. Reyer

Mlle Ida Morin.
!>.—Inspirer.-moi, (La Reine de Saba), 

Gounod.
L. 8. Hélie.

Hector Dant.'reau, accompagnateur.
MLLE MARY~GARDEN

Les journaux des Etats-Unis ne ta­
rissent pas d'éloges à l’égard de Mlle 
Mary Garden. Ils la proclament la plus 
belle artiste du monde tant au point 
île vue physique qu'au point de vue 
voegl. Il n'y a pas longtemps, Mlle 
Garden remportait un triomphe dans '.e 
rôle titre du “Jongleur de Notre-Da-

La Chambre
de Commerce

A LA REUNION DES CONSEILLERS 
HIER APRES-MIDI, LE LT.-COL. 
P. S. MACKAY ET M. MAXIME 
DAOUST SONT PRIES DE RE 
PRESENTER LA CHAMBRE AU 
CONORES DES CHAMBRES DE
COMMERCE DE L’EMPIRE. _
ADOPTION DE PLUSIEURS RAP 
PORTS.

Le Conseil de la Chambre de Commer­
ce s’est réuni hier après-midi au lieu 
ordinaire.

Outre quatre rapports qui furent 
adoptés instantanément, on proposa et 
agréa, séance tenante, la nomination 
du lieutenant-colonel F. 8. Mackay et 
de M. Maxime I>aoust comme repré­
sentante de la Chambre de Commerce 
de Montréal au Congrès des Chambres 
de Commerce de l'Empire qui aura lieu 
à Londres en juin prochain.

MAL Mackay et Daoust remercièrent 
les membres du Conseil de l’honneur 
que eeux-ci leur conféraient.

M. Adélard Fortier revient sur une 
question traitée dans le discours-pro­
gramme de M. Chaput à savoir que la 
Chambre de Commerce devrait dé­
cerner un prix aux principales écoles 
de la province. La question est référée 
au comité des finances.

Voici maintenant la teneur des rap­
ports qui ont été adoptés:
UNE MARQUE DE COMMERCE

POUR TOUT L’EMPIRE
RAPPORT DU COMITE DE LE­

GISLATION
Votre comité avait été prié de pren­

dre connaissance d’une invitation de la 
British Empire League à notre Cham­
bre do Commerce, à nommer un repré­
sentant dans le conseil provisoire d’une 
institution fondée dans le but d’adop­
ter uno marque de commerce pour tou 
tes les marchandises fabriquées dans 
l’Empire.

Or, comme cette question demande 
une étude plus ample pour s’assurer 
jusqu’à quel point une telle législation 
pourrait s’adapter à nos lois destinées 
à protéger les fabricants canadiens, vo­
tre comité croit devoir suggérer à la 
Chambre, de suspendre son action.
LA VENTE DES TIMBRES-POSTE 

EN ROULEAUX.
Ayant été chargé de prendre con­

naissance d’un projet eu vue de faire 
mettre en vente les timbres-poste en 
rouleaux pour être employés dans uu 
appareil automatique à poser les tim­
bres (Stamp affixer), votre comité de 
législation recommande au conseil l’a­
doption de la résolution suivante:

Attendu que l’émission des timbres- 
poste en feuille rend très difficile le 
contrôle de leur emploi dans les mai­
sons d’affaires;

Attendu que la mise eu rouleaux 
des timbres-poste permettrait d’u­
ser d’appareils automatiques, ce 
qui serait un moyen très sûr de 
régler leur emploi de façon à 
prévenir les détournements qui, fré­
quemment répétés, peuvent s’élever 
chaque année, à des montants considé­
rables;

RESOLU
Résolu que le Conseil de la Chambre 

de Commerce du district de Alontréal 
prie respectueusement le gouvernement 
et particulièrement l’hon. Ministre des 
Postes, d'émettre les timbres en rou­
leaux pour lo plus grand avantage du 
monde des affaires.
POUR LES CREANCIERS DES SUC­

CESSIONS INSOLVABLES
A:otre comité de législation, prié de 

trouver un moyen de faciliter aux cré­
anciers des successions insolvables les 
recherches qu’ils sont obligés de faire 
pour trouver leurs débiteurs, recomman­
de au conseil d’adopter la résolution 
suivante ;

Attendu que les débiteurs d 'une suc­
cession insolvable sont parfois répan­
dus dans divers districts, et que l’appel 
des créanciers publié dans les journaux 
n 'atteint pas toujours tous les intéres­
sés;

Résolu de prier le gouvernement pro­
vincial d'amender la loi de façon à 
centraliser daus la Gazette Officielle 
de Québec les appels des créanciers de 
successions insolvables lorsqu'elles sont 
vacantes ou soumises à une acceptation 
sous bénéfice d’inventaire, tout comme 
dans les cessions de biens judiciaires.
POUR AMELIORER LE SERYJOE 

DES DOUANES A MONTREAL

Etablissements de succursales dans 
la ville et dans la banlieue. Nomina 
tion d'employés parlant les deux lau 
gués.

RAPPORT DU COMITE DE LEGIS­
LATION

Ce comité s’est réuni le lundi, 25 
mars 1912. sous la présidence de l’ho­
norable Alpb. Desjardins, président.

Etaient aussi présents: MAL Ar 
mand Chaput, Président, Lt. Col. A. K. 
Labollo, 1er V. P.; W. U. Uoivin, 8e 
crétaire, et MM. A. H. Hardy et Hen­
ri Viau, invités.

Votre comité, ayant été prié d’étu 
dicr le projet d'établir dans la ville et 
dans la banlieue des succursales do 
l'Hôtel dos Douanes et l’opportunité 
do faire nommer des fonctionnaires 
parlant les deux langues, recommande 
que ia requête suivante soit adressée 
au Très Honorable Premier Ministre, 
ainsi qu’à l’IIon. Ministre des Doua 
ucs.

L’HUMBLE REQUETE DE LA
CHAMBRE DE COMMERCE DU 

DISTRICT DE MONTREAL
EXPOSE:—
Jo.—Que le nombre des établisse­

ments commerciaux et industriels aug 
mente considérablement dans la ville 
de Montréal, et sn banlieue;

Agents de :
RIDGWAY

Vaisselle 
d'hôtel 
et de

ROSENTHAL
Porcelaine

d'hôtel.

Agents de :

Berndorf
fabricants 
d'Ustensiles de 
cuisine en 
nickel pur.

Marchands en Gros et en Détail de Vaisselle, Verrerie et Coutellerie.

SETS A DINER
RENOUVELABLES

VERT DENBIGH.—Sendee com­
plet composé à votre goût, depuir

PENCIL CELIA. — Service com-
plet. depuis............................................***

BLEU L3RNE. — Service com­
plet, depuis.....................................

MARGUERITES VERTES.—
Service complet, depuis ....

BORDURE BLANC ET OR.—
Anses en plein or, depuis ....

EMAILLE. — Lignes fines 
noire et rouge .........

BANDE VERTE, avec bordure 
d’or à l’acide, depuis....................

PORCELAINE SI Ll CON —
Service complet, depuis . . .

PORCELAINE DE DRESDE.—
Bordures rose, bord or jaspé, mo- ré.ÆI 
dèle Haviland............................. * *

PORCELAINE LIMOGES. -
Jonchée de rose et bord or jaspé, ^ 
depuis...............................................

Aussi services plus dispendieux.

$5.50 
.50 
.00 
.50 
.50 
.00 
■OO 
.00

Ouvert tous les 

lundis et same­

dis soirs.

2o.—Que chaque jour, les chefs de 
ces maisons de commerce et d’indus 
tries ou leurs représentants sont obli­
gés de se rendre à l’Hôtel des Doua­
nes dont ils sont souvent fort éloignés, 
pour l’évaluation et l’examen des mar­
chandises, soit par lots ou sur échan­
tillons, pour on obtenir la libération;

3o.—Que pour la commodité de leurs 
clieuts, les grandes compagnies de che­
mins do fer, telles que le Grandi#me 
et le Pacifique Canadien, ont déjà mul­
tiplié leurs gares en les pourvoyant 
d’agents autorisés non seulement are 
cevoir et à délivrer les marchandises 
mais aussi à recevoir les commandes, 
—à appliquer les taux de fret, à peser 
et à vérifier les envois, comme à per­
cevoir les argents;

4o.-—Qu’au contraire, tout le servi 
ce des Douanes est centralisé au coeur 
du quartier des affaires et qu’il n’ex­
iste à Montréal qu’un entrepôt où cha­
que jour les représentants des grandes 
maisons commerciales et industrielles 
vont perdre un temps considérable;

5o—Que de plus le fait de centraliser 
dans un seul endroit le service des 
Douanes est cause que les compagnies 
de chemins de for retardent à délivrer 
les marchandises, retardées piles-mô­
mes par les formalités à remplir pour 
libérer les wagons;

6o.—Que la majorité des employés 
des Douanes parlent difficilement la 
langue française, ce qui est une source 
d’ennuis pour un grand nombre de per 
sonnes ayant affaire à co service pu­
blic;

POURQUOI la Chambre de Commer­
ce du District de Alontréal, se faisant 
1 interprète du monde des affaires,sug 
gère respectueusement au Gouverne­
ment:—

1 o.—D’établir des succursales de 
1 Hôtel des Douanes, au port de Mont­
réal,.— dans toutes les gares de che­
mins de fer de l’Ilc de Montréal, et 
notamment dans les gares des centres 
manufacturiers et commerciaux recon­
nus, avec pouvoir pour les officiers 
auxquels incomberait la charge de les 
administrer, de remplir toutes les for­
malités des douanes do façon à rendre 
possible pour les importateurs, et par­
tant, plus prompte la livraison intégra­
le de leurs marchandises dès leur ar 
rivée aux gares;

2o.—D’établir de ces succursales (a) 
à la gare du Mile-End et à la gare du 
. N. IL, à la rue Moreau, (b) à la Cô 
te Saint Paul, pour Je Granii-Trone <t 
le C. P. R., (e) à Saint-Henri, pour le 
G. T. R. et à la rue Al water pour le 
C. P. R. avec le personnel nécessaire 
pour assurer l’expédition des affaires.

3o.—De donner des adjoints au per­
cepteur et a contrôleur dos douanes 
pour le port de Montréal; dos adjoints 
ou autres fonctionnaires qualifiés pou 
vaut parlor facilement lo français et 
l’anglais pour l’avantage général du 
publie intéressé.

Et vous ferez justice.

Splendide banquet
en perspective

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE 
MONTREAL CELEBRERA MAGNI­
FIQUEMENT LE 25ômc ANNIVER­
SAIRE DE SA FONDATION.

me”. G'est, particulièrement, une 
splendide interprète des oeuvres de 
Massenet. Au concert qu’elle donnera 
à l’Arênn, le 9 avril prochain, Mlle 
Garden chanters sûrement des ex 
traits des oeuvres qui lui ont valu les 
plus grands succès.

A l'ocea.sion de son 25èmo anniver­
saire de fondation, la Chambre de Com­
merce de Montréal donnera, lo 23 
avril prochain un splendide banquet 
au Windsor. Co sera l’un des grands 
évènements de l'année,

Los conseillers do la Chambre comp­
tent sur la présence de tous les minis­
tres. tant, au fédéral qu’au local, des 
présidents du Board of Trade et de 
toutes les grandes organisations final) 
eières, industrielles et commerciales de 
notre ville.

Le banquet sera sous la présidence 
de M. Armand Chaput.

I>es billots pour le banquet sont eu 
vente à 1s Ch ambre de Commerce.

Metchnikoff à l’Institut

LE SOUS-DIRECTEUR DE L'INSTI­
TUT PASTEUR EST NOMME MEM­
BRE DE 
SCIENCES.

L'ACADEMIE DES

LA SYMPHONIE DE LONDRES
New-York, 27. — La grève des mi 

ueurs cause dos ennuis à tous ceux qui 
font la traversée soit en les retardant, 
soit en les forçant d'avancer la date 
de leur voyage, soit encore en los con­
traignant à changer do paquebot. Ain­
si, la fameuse Symphonie de t/ondres, 
qui doit commencer uno tournée do 
concert, au Carnegie Hall le lundi de 
l’ftques, est en butte à certains embar­
ras.

A cause de la grève, le ‘ ‘ Mauretania’ ' 
qui devait partir do Liverpool le 30 
mars, ne partira que plus tard. Aussi, 
la Symphonie devra-t-elle s’en venir 
par la “Provence” qui partira du Hâ- 
vre le 30 mars. C'est uu contretemps! 
mais, heureusement, les dates des con­
certs ne seront en rien changées.

La Symphonie de Londres donnera 
un concert à Montréal.

Paris, 2R. — AI. Metchnikoff, sous- 
directeur de l'Institut, Pasteur, a été 
élu membre de l'académie des scion 
■-es, en remplacement du Dr Hooker, 
décédé récemment,

Le Dr Metchnikoff. qui est officier 
de la Ijégion d'honneur et officier de 

11'instruction publique, était déjà mem- 
! lire de l'Académie de médecine et 

avait obtenu le prix Nobel en 1908.

Euchre-concert
L’A.A. \. Sl-Lrfuis donnera son Eu- 

I ehre-Gonerrt mensuel, j<udi le 28 mars 
I 1912, n la salle Wrîrt-Uoyal, coin Ta­
ure, N‘o 817, rue Motit-Hoynl Est. II 
y aura olianl, déclamation, etc., il y 
aura de magnifique prix distribués 
aux vainqueurs. Quatre prix «le pré­
sence seront tirés au sort, Le prix du 
billet est de 25 cent».

POUR PAQUES
VASES EN VERRE TAILLE

Coupe riche, depuis 50c eu montant. Nous avons 
le plus fort assortiment de marchandises en cristal 
de Bohème taillé, dans les différents genres de va­
ses taillés et à des prix incroyables de bon marché.

Hauteur de 6 pouces à 15 pouces.

FLEURS ARTIFICIELLES
OEILLETS à 5c et à 20c.
ROSES (cirées) à 10c chacune.
PONICI ANAS, à 25c chacune,
WISTERIAS, jonchées de fleurs en branches, im­

portées du Japon, 75c.
FLEURS DE POMMIERS ET DE CERISIERS,

en branches, $2.00 par branche. Magnifiques com­
me décoration.

JARDINIERES
Jardinières de toutes variétés, depuis I5C en mon­

tant.

FOUGERES
Vendues séparément ou en pots de J, 4, 5 et C pou. 

ces, de 50c à $1.50.

Bureaux et Magasin de gros: 86 rue Saint-Pierre

v p>- y

<*. ' A

VOTEZ pour F expérience dans les affaires municipales 
VOTEZ pour l’expérience dans les affaires commercia- 

les et financières.
VOTEZ pour la bonne administration de la

CITE DE MONTREAL
LE 3 AVRIL

Que les citoyens élisent celui qui pendant douze 
ans a dévoué, sans compter, son énergie et toutes ses 
facultés au progrès de la Cité de Montréal.

VOTEZ
POUR J. B. CLEARIHUE

POUR LE BUREAU DE CONTROLE.

La première compagnie d’assurance anglaise établie en Canada, A.O. 1804
feu PHOENIX ASSURANCE COMPANY Limited, vm
FONDEE EN 17HZ. DE LONDRES. ANGLETERRE.
CAPITAL ET ACTIF.........................................................................................$78,.'>00,000
Sinintrc» payés depuis U fondation d« Is Oempagnle......................000,000
Dépôt nu gouvernement fédéral et placement h en Canada pour la

pnrantio deH aHauréa en Canada................................................................. 2. *>00.000
Directeurs pour le Canada. — R. MacD. PATERSON et J. B. PATERSON, No. 100 rue 

8t FrunçoiH*Xavior, Montréal, J\ Q.
Agents pour la ▼Mc.—Arthur Simard, E. Lamontagne, C. R. Blache, A. U. Mail* 

louât, 0. Ünlibert. F. X. Lantbier, C. H. Routh, H. Joacph, E. À. Whitehead, Co., Li­
mited. Agents de mandés dans le» ville» et villagea où uou» na nommes pas repré­
senté».

Fermes II Vendre
Véritables aubaines pour Spéculateurs 

ou Syndicats.
37 arpents COTE DES NEIGES
129 44 COTE ST-MICHEL

13 44 BOIS FRANC
165 44 COTE VERTUE
36 44 COTE DE LIESSE
30 44 COTE DE LIESSE coin

520 44 de ST-LAURENT à ST- 
EUSTACHE.

Toutes le long de la ligne du C. N. R. 
ou sur le bord des lacs ou des rivières

GOHIER & BIGRAS
J^lain 3220 71 rue ST-JACQUES
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Lettre de Fadette J
Plusieurs eh mes l/elrires connaissent probablement U supplice ele 

l’attente? On a commencé par attendre avec un coeur léger, une jene 
à laquelle teint autour etc soi s’associe; les meubles, les tentures, les 
personnages des gravures vous sourient avec bitnreitJeinee.. .mms 
I heure fin e passe, et une ombre assombrit votre joie...les minutes se 
succèdent et une sourde impatience vous gagne, et de plus en plus vous 
énerve. T eus devenez agitée, fiévreuse.. .on ne rient pas.. .pourquoi 
7io rinit-on pas? Celte idée vous obsède et fait fuir toutes les autres. 
Rien maintenant ne peut vous elistrairr.

Pour fixer votre pensée, tasse de tourner sur elle-même, vous pre­
nez un livre, mais le livre ne trompe pas l’ennui de l’attente: les mots 
que vous Usez n'ont pas de. sens, et vous éprouvez une irritation de ne 
rien comprendre. Vos mains soulèvent la ele ni elle des rideaux clairs, 
au travers desquels rems voyez pourtant très bien. Le piano est là... 
peut-être trouverez-vous là la diversion désirée et détestée tout à la 
fois? Vous n’avez plus le coeur à la joie, mais c’est surtout quand le 
coeur est inquiet et tiraillé que. la musique berce et fait oublier.. .elle 
brise U fil trop tendu de Vidée et fait rouler le temps.. .chaque note, 
qui s’en vote emporte une seconde.. .Quelques minutes passent ainsi 
phis calmes, vous oubliez un instant votre souci, puis un pas dans Ves­
calier vous fait sauter! Enfin!

Mais non.. .c’est le facteur! et vous vous remettez à attendre, et il 
vous semble que jamais plus vous ne serez si heureuse qu’avant, tant 
vous êtes ennuyée et peut-être.. .inquiète. Pourquoi? Vous ne sauriez 
le dire, vous êtes près ries larmes et il ne vous rient pas à l’idée que 
vous êtes une. créature, déraisonnable. . .non, vous vous croyez plutôt 
une victime et une martyre!

Vous ne tenez plus en place, la musique vous fait horreur, et le, li­
vre est jeté loin de vous: comma un petit fauve en cage, vous arpentez 
le salon, et plantée devant la pendule qui marque paisiblement les se­
condes et les minutes, mus parlez haut: “déjà cinq heures!.. .je n’y 
comprends rien!”

La sonnerie de la porte vous laisse indifférente.. .c’est bien fini, on 
ne viendra pas.. .l’après-midi est perdue! Au milieu de vos lamenta­
tions apparaît l’objet de l’attente, radieux, inconscient le plus souvent 
de ce retard, léger en somme, et qui vous a fait tant souffrir.

Et voilà que vous vous êtes torturée follement pour rien, La leçon 
vous sera-t-elle utile? Apprendrez-vous à attendre doucement, paisi­
blement, en personne sage? Mais non! puisque c’est précisément parce 
que vous êtes déraisonnable que vous ne savez pas attendre!

FADETTE.

EDUCA T/ON
La familiarité entre parente et 

eu'l'a tite ai est un man que si elle est 
excessive, et elle ne l'est pas né- 
eussairenient même quandi elle est 
absolue. En tout cas, en famille, 
die est dans l’ordre par défini­
tion; elle est le vrai, et elle n’ex- 
Hmt nullement l'autorité d’un cô­
té, le respect de l’autre. De fille 
à mère, elle est uni bien, si elle si- 
puài'ie amour, confiance, abandon 
de coeur,

Le qui est. capital, ce n'est pas 
que la mère tienne sa fille à dis­
tance, c’est qu'elle la connaisse, 
la pénètre à fond, agisse sur elle. 
Or. on agit par la confiance, par 
1 affection, plus et mieux que par 
la. hauteur et la froide réserve res­
pectueuse,. ^

— Que je goûte cette exquise in 
limite qui fait de la mère souvent 
pour sa fille une sorte de soeur 
aînée, la confidente préférée de. 
toutes ses pensées D.s plus secrètes 
et de ses senitrinenite naissants. 
Nous savons combien les femmes 
ont, besoin de confidence, combien 
d'autre part elles fs- livrent en se 
çomfiamt. Une jeune fille a tou­
jours dies petits secrets qui travail- 
lent, en elle, et peuvent lui l'aire 
du mal si elle les garde faute d'in 
l imité, du mal encore si elle les dit 
à quelque confidente s-itejjecte ou 
seulement aussi ignorante et inex­
périmentée qu’elle-même. La 
vraie confidente naturelle, c’est la 
mère; et il faut plaindre celles 
qui ne savent pas être ou faire 
sentir qu’elles sont les meilleures 
amies de leurs fines. Il n’y a 
qu’un moyen pour cela: la parfai­
te intimité. Ces relations d’où 
tout faux semblant est exclu, ne 
sont pas seulement d’une douceur 
extrême pour tontes deux, elles 
sont la condition la meilleure 
d'une action vraiment pénétrante, 
par suite le grand bienfait de l’é- 
dueution en famille.

L’age ou la jeune fille fait, son 
“entree dans le monde' ’ est une 
‘•hose très discutée. La tendance 
aujourd'hui isf assez générale A 
retarder autant que possible le 
moment des sorties mondaines 
pour la jeune fille. Rien n est plus 
stage à tous égards, surtout si, en 
attendant, on lui fait, poursuivre 
dans un milieu physique et moral 
absolument sain de bonnes et for­
tes études donnant A son esprit un 
substantiel aliment, (“est lui fai­
re faire provision, de santé et d’é­
nergies de toutes sortes, non pour 
le monde seulement, dont elle joui­
ra d'autant mieux sans en être 
dupe, niais pour la vie sérieuse qui 
est au-delà. ,C’est le viatique.

Rien ne vieillit, rien ne défraî­
chit une jeune fille comme d’aller 
trop et surtout trop tôt dan» 1© 
monde. Une jeune fille qui a ôté 
comme cloîtrée jusqu’à, seize on 
dix-sept ans. qui entre alors dan» 
le monde sans en savoir le pre­
mier mot, avec la têt© plein© de 
chimères et d’illusions à son sujet, 
en jouit avec une naïveté qui a 
son charme, sans doute, mai» aur- 
tout des dangers, avec une exubé- 
ratkee et, un excès qui très vite In, 
fatiguent et la. fanent.

Un mariage prématuré, qui n'est 
qu'un bien très relatif, est le 
mieux qu’on puisse souhaiter pour 
cille ; ear si 1a mari tard© un pmi It 
se trouver, soit qu’il ne s© présen­
te fHH«, soit qu’on, l’écarte, un mo­
ment vient vite où les chances do le

trouver diminuent, où on le cher­
che sans le rencontrer, où l’on mul 
tiplie pour cela des sorties, sans 
autre résultat que n accroître sa 
réputation de mondaine (laquelle 
effraie plus qu’elle n attire) et de 
perdre en quelques années toute la, 
fraîcheur de sa jeunesse. À vingt- 
deux ou vingt-quatre ans (ce qui 
est la vraie fleur de l’âge), on a 
l’air et le renom d’unie vieille fil­
le, fatiguée, aussi banale que les 
chaises et les banquettes dies bals, 
sans goût ni aptitude pour la vie 
intime et sérieuse. Cela peut être 
injuste assez souvent; mais il ne 
fallait pas commencer à jeter lia 
jeune fille en pâture aux juge­
ments et aux curiosités équivo­
ques de l'opinion,

L’inconvénient est moindre d’a­
bréger un peu les études quand on 
les quitte; pour s'initier aux de­
voirs de la vie domestique, comme 
font en général les jeunes filles de 
la bourgeoisie rurale qu’on retire 
du. pensionnat vers seize ans pour 
les garder A la maison en atten­
dant le mariage, presque toujours 
plus précoce qu’à, la ville. Le be­
soin d’un© culture très poussée se 
fait aussi moins sentir pour ees 
jeunes filles.

Cependant on peut poser en 
principe que si les études sont 
vraiment bien organisées, bien 
graduées et tout, ce qu’elles doi­
vent. être, c'est généralement un 
bien à tous égards de les prolon­
ger le plus possible, avec, la paix 
et la régularité de vie qu’elles de­
mandent.

(Extrait, de
“L’Education des filles.’’)

HENRI MARION.
----------+----------

RECETTES
11. — PATE DEMI l'’EnU.KTKE.- 

TARTE AUX POMMES.

Pâte: 1 1 2 tasse do farine, 1-2 c. à 
thé de sel, t o. â table de saindoux, 4 
e. à table de beurre, eau froide. Tami 
ser la farine avec le sel dans un bol, y 
mettre le saindoux, l'incorporer à ’a 
farine â l'aide de deux couteanx, lié 
laver avec un peu d'eau froide, de fa­
çon â obtenir une pâte qui ne s’attache 
pas au bol; la travailler sur une plan- 
ehe farinée jusqu'à ce qu’elle soit bien 
lisse, la laisser reposer 12 heure. Pen­
dant ce temps laver le beurre à l'eau 
froide, le mettre dans une serviette, et. 
le battre pour l'attendrir et on faire 
sortir l’eau. Etendre la pâte avec le 
rouleau, de façon à obtenir une ban le 
plus longue que large, y mettre le beur­
re, replier ta pâte en deux sur le long, 
puis on trois, lui donner 2 ou :t tours 
comme pour la pâte feuilletée. In lais 
ser reposer 20 mi. Pondant oo temps pe­
ler et, couper il pommes en quartiers. 
Etendre la pâte, foncer une assiette à 
tarte, y ranger les quartiers de pom­
mes en rond à cheval les uns sur les 
autres, les saupoudrer de .1 c. à tabla 
de sucre mélangé avec 1 2 c. à thé. le 
cannelle, faire cuire à four chaud. 
Cinq mi. avant, de retirer la tarte, ver­
ser dessus l'oeuf battu avec. 4 e. à ta­
ble de crème et 2 e. à table de sucre, 
laisser cuire encore 5 mi. retirer ot ser­
vir.

------ --------- *----------------

A SAMEDI
Nous sommes eoivtiralnts d© re­

mettre à samedi l'extrait, dni pro. 
chain livre de M. l'abbé Oamffl© 
Roy qu© nous avons ammonaé pour 
anijound'hui. Encombrement d© 
•matière, en» d© fore© majeure.

e -a------------------
A NOS AMIS

U "Dtvolr” «il outillé pour fairs 
d»» ImproMloiu dont tout In uonras. 
Ouvras# sarantl.

LES LAMPES
/.a lampe enfin est allumée 
bous l’ahât-jour de tulle;
1 ’est une renoncule 
Qui est née,
t ’est quelque étrange fleur 
Aux changeantes couleurs 
Elle est comme celui qui a reçu

l'aumône.

O ce sourire de lumière,
E mystère de feu,
Cette nativité dans du verre!
Est-ce, une étoile soufre et bleue? 
Est-ce un papillon jaune ?

La chambre s’étonne 
De ce bonheur qui dure,;
Elle rit, elle est guérie 
De la pauvreté d’être obscure... 
Dans la chambre qui en est trait 

enluminée.
GEORGES RODENBACH.#

----------+---------

Notre Album
On ne sait pas assez que parfois 

un simple mot d’une femme peut 
relever, sauver un homme, le 
grandir à ses propres yeux, lui 
donner pour toujours la force qui, 
jusque là, lui a manqué.—Aime
•Sirey.

• • •

Notre, vie se passe à chercher 
Dieu, car elle se, passe à chercher 
ce qui nous manque,.—Théodore 
•Touffroy.

• • •

Ere nez garde au poison qui tue 
l’êime; il se glisse sous la forme 
d’un livre, du journal, des gravu­
res.—Louis Veuillot.

• • •
Les heures ont des ailes et s’é­

lèvent vers l’auteur du temps pour 
lui raconter l’usage que nous en 
faisons.—Milton.

----------------+----------------

SUR LA VANITÉ
l ne femme du monde à qui j 'a­

vais demandé ce qu ’elle regardait 
comme le trait distinctif de son 
sexe, m,e répondit tout net: “la 
vamiité.’’ Si ce n’etait ce défaut 
capital, ajoutait-elle, la finesse de 
la. femme et l’art avec lequel elle 
sait dissimuler se senti men te fe­
raient d’elle un incomparable di­
plomate. .Mais par vanité elle se 
laisse facilement séduire et trom­
per.’’

nunn 111 v u U J U L, vju-c jç, prtilcv
justement de cet aveu devant i 
grand diplomate de professic 
‘’Comme c’est faux! me diit- 
comme on a tort de croire l’hoi 
mi' moins vaniteux! Des deu 
c'est lui qui l’est le plus. Ne 
Ufis sur dix, c’est la vanité q 
lui lait taire ses fautes, dans 
vie publique aussi bien que da 
hi. vio privée, et qui notamment 1 
laire dire ce qu'il devrait taire 

En effet, on veut montrer qu N 
sait faire l’important, paraît] 
Eauit-il donner une preuve palp 
blo de la vanité des hommes? ( 
sait oe qui se passe quand tu 
femme veut se faire un salon. Qu 
est. h moyen unique, infaillilb 
d attirer les hommes? Elle le tro 
vora vite, si elle est fine. Ce n’e 
pas de montrer son esprit A, ell 
c’est de leur en trouver, de les fia 
1er en exaltant le leur. Qu 'cl 
écoulte d’abord) un homme av 
complaisance et lui témoigne sc 
plaisir ou sou admiration. A la pr 
mièro occasion, il reviendra. El 
lui dira combien elle est fière <
causer avec un homme supérieur, il 
sera à ses pieds désormais. Elle 
1 aura chez ©Ho aussi souvent 
qu hile voudra, et avec lui tout son 
cortège de gens qui ne, veulent 
qu être vus de lui, que pouvoir 
dire qu’ils 1© rencontrent familiè­
rement. Elle n’aura pas besoin de 
se mettre en grands frais d'esprit. 
Elle 1 aura, elle les aura d'autant 
phis peut-être qu'elle aura moins 
E esprit, si elle sait, flatter leur 
vanité, qui est sans bornes.

Voi!«j qui paraît assez bien ob­
serve. Ri cela est vrai, nous de­
vons dire que la vanité est sensi­
blement égale au to,nid dans les 
deux sexes, seulement elle prend 
des aspects et des noms différente.

La vanité de l’homme, ce sera, 
par exemple, la fatuité, c'est-A.' 
dire ce contentement, de soi un
peu sot. qui attend les hommages, 
qui 1rs recherche, mais qui les re­
çoit de liant, et qui s'en passe, au 
besoin, tant il supplée intérieure­
ment. par la foi naïve en son pro­
pre mérite.

La vanité propre dp la femme, 
ce sera essentiellement, la. coquet­
terie, e ost-A-ddre le besoin de. plai­
nt1. l’ardent et. incessant, désir 
(quoique inavoué, quoique incons­
cient quelquefois), d’attirer et. d© 
retenir l'attention, surtout l'at­
tention de l’autre sexe. En tout 
Tien, tout honneur, cela vu de soi. 
“La femme selon Rousseau, est 
©oqtraite par état.’’ “La. coquette­
rie dit La Rochefoucauld, est le 
fond' df l’humeur de* femmes.’’ 
“I©» femmes peuvent moins sur­
monter leur coquetterie qu© leur 
passion." Lieu commun s'il en 
fût, mais que nous pouvons récu­
ser d’autant moins que tout jus­
qu’ici nous y a aoheminées et pré­
parées. Plaire, en effet, est un 
i>c*om de nature chez In. femme, 

.puisque c'cst la wocUtiou pour

être aimée, c© qui «rt sa destiné© 
mémo.

Plaire est une nécessité de sa 
condition sociale, e 'est une arme 
pour ainsi dire unique, en tout 
cas souveraine, dans la lutte pour 
la vie. Plaire est sa force, à elle, 
hs seul empire qui lui soit permis, 
mais l’empire souverain, elle le 
sait. Aussi, sentir qu’elle plaît, 
que son empire s’établit, est-il 
pour elle une joie sans pareille, 
même quand elle ne songe pas à 
en abuser.

------------+------------

Conte de
la Semaine

Souvenir de la Montagne

—Vous Pensez, alors, madame Col­
lin, que les l oucher me loueraient leur 
piano pour l’été ?

—J’le crô bon.
—C’est un vieux piano ?
—Pas Ixn vieux. Y a quasiment 

sept ans qu'ils l’ont, et v’ià trois ans, 
vienne p-, Saint-Michel que personne l'a 
fait sonner, — leu fille est morte à ce 
temps-là.

— Et elle était tou ta jeune ?
—Ben oui, ane p’tite jeunesse, com­

me qui dirait dix-huit ans... ils ont eu 
bien du chagrin les pauvres Fou cher ! 
C’est beu trop d’malbeur itc*u ! Par- 
dre trois de leu’s enfants à la file, 
tous de ]a même maladie, chère darne ! 
Ça tousse, ça tousse, pi ça dépérit 
et ça meurt sans seulement prendre le 
ht. l,a petite dernière que j’vous par­
le, j’iai vue l’avant-veille de sa mort ; 
elle était cantée dans un fauteuil ben 
beturré, contre son piano... ; a jouait 
pas, par exemple, mais aile le regar­
dait avec ses grands yeux eaves, et a 
passait ses pauvres p’tits doigts flu­
ettes su les notes comme pour les 
flatter, a jouait si ben, vous sav'ez !

de me fis indiquer le. chemin par ma 
vieille voisine, qui entremêlait ses ex­
plications de détails sur les malheurs 
des pauvres Fouchr r, et je partis vers 
sept heures par une radieuse soirée. 
Le chemin montait en pente raide, et 
d'ans la clarté douce du jour finissant, 
le ciel avait des tons d’une délicatesse 
et d’une variété infinies ; la forêt,- à, 
gauche, paraissait sombre et mysté­
rieuse, et le petit lac immobile, avec 
ses ombres portées si profondes et si 
nettes, ressemblait à. un miroir d’abî­
me. Des hauteurs voisines, 1rs pins agi­
tés par un vont léger, faisaient passer 
sur moi do,s ondes harmonieuses et 
parfumées.

De toute cette sérénité sp dégageait 
pourtant une tristesse, la tristesse des 
belles choses qui finissent, et, dans 
l’air rafraîchi, il passait, des frissons 
qui rappelaient la nuit tout près, dans 
laquelle disparaîtrait toute oette lu­
mière. J’arrivai bientôt au bout de ma 
'•ourse, et je vis la maisonnette des 
Foucher, toute petite et toute blanche 
sur le fond sombre des grands arbres, 
qui l’abritaient.

En approchant, j’eus une hésitation, 
comme un vague remords de venir 
moi, une étrangère, réveiller des re­
grets et des souvenirs pénibles. Je se­
rais sans doute retournée sur mes pas, 
ft un grand chiên maigre, accouru en 
aboyant, n’eût attiré à la porte le 
maître de la maison : un grand hom­
me voûté, tout blanc, encore beau et 
robuste.

il m’invita cordialement à entrer, et 
appela sa femme qui vint aussitôt pe­
tite, rideo. dolente, la voix morne, les 
yeux éteints, elle me donna l'impres­
sion d’un pauvre être brisé, dont Fa­
me est presque absente et je regrettai 
d’être venue.

Mais il était trop tard, il fallut ex­
pliquer le but de ma visite et deman­
der si on consentirait à me louer le 
piano.

La vieille n’avait pas paru écouter: 
assise sur une chaise basse, les doux 
mains croisées sur son tablier de co­
tonnade bleue, elle ne me regardait 
même pas.

Le 'bonhomme, très bavard, me di­
sait pomme ce “piano avait coûté 
gros’’,, qu’il ne servait plus à rien, 
qu il aimerait bien A le louer et même 
à le vendre. — Ho ! la mère, montre- 
le à madame !”

Tintement, la femme se leva. prit 
une clé pendue à un clou, et après 
quelques tâtonnements, la porte s’ou­
vrit en laissant arriver A moi une o- 
dour de moisi et de renfermé qui m’en­
leva defiinitJvmnent tout désir de voir 
ce pi ane».

Mais l’homme, tout fier de me mon­
trer oette merveille, animé, peut-être, 
aussi, par l'espoir d'un gain inatten­
du. me poussa presque dans une petite 
salle assombrie par des rideaux de pa­
pier . vert et au fond de laquelle on 
t oyait un grand piano carré, soigneu­
sement enveloppé d’une grande couver­
ture blanche. Je frissonnai, c’était 
comme un linceul ! La vieille F enleva 
doucement, avec des gestes de som­
nambule. elle ouvrit le piano, passa s.-i 
vieille main noire et plissée sur les 
touches blanches et se redressa fix's 
raide, sans un mot, avec ce regard va 
gue qui m,. serrait le cœur.

Sur l’invitation du bonhomme, je 
plaquai queiques aeeords : un peu 
faux mais très vibrant, l’instrument 
répondait bien A l’émotion qui me re­
muait devant cette douleur muette.
I ne pensée de Chopin s’échappa en 
notes, tendres, in soupirs douloureux, 
en. ens angoissés qui semblaient Fàmo 
meme de la petite morte, enfermée 
dans le grand piano abandonné.

Ln terminant, je jetai Un coup d'.ril 
furtif sur la pauvre femme : elle n’a­
vait pas bougé, de grosses larmes glis­
saient sur sa figure rigide, et ses 
mains, fortement serrées, me firent 
Penser aux mains des pauvres morts 
qui pressent une croix entre leurs 
doigts raidis,

lo vieux avait perdu son expression 
réjouie, il nm désigna sn femme d'un 
geste :

—l’auv'e mère, ça lui fait ben du 
chagrin ; r est la première fois, voyez 
Vous, vu aile l’entend depuis...

Ln grosse voix s'étrangla, et il fila 
par la porte ouverte.

Nous restftnies s rules : les yeux hu­
mides de la pauvre femme nlhVrent des 
miens nu piano avec une expression si 
pathétique que mr*n ro-ur eut un grand 
élan de pitié ;

—>Ie vous .n prie, madame, pardon­
nez-moi ! c’est sans le vouloir que je 
vous ai fait tant de peine. Si vous sa­
viez comme je vous plains, comme je 
comprends t

(Un grand sanglot me répondit, elle 
s eHondra sur un© chaise. Ce fut court, 
elle se releva, et de sa voix tans in­
flexions :

Maison D. GAGNON & Cie
Le Magasin à Rayons du Centre de la Ville

ANGLE BOULEVARD SAINT-LAURENT ET DORCHESTER

Pour vos Toilettes de Pâques — Pour vos Gants de Pâques — Fournitures de 
Maison pour les Fêtes de Pâques—Epiceries et Provisions pour la Tableau 
Diner de Pâques—Dans toutes ces marchandises, nous avons reçu un fort 
assortiment de jolies choses et de bonnes choses à prix populaires.

Prix très Spéciaux Demain et toute la Semaine Sainte
Costumes de Printemps

les plug chics, dans toutes les couleurs, 
$7.50, $9.95, $12.00, $13.49, $15.00,

..............................................$17.50

Blouses en Soie
noires, blanches, fantaisies, recouver­
tes de dentelle ou non, $2.50, $3.00,
$3.45, $4.00, et....................... » $4.50

La haute nouveauté.

Gants de Kid Perrin
200 douzaines de noir ou couleurs, 

h votre goût, 59c, $1.00 et $1.25 
Gants de fil, long ou court, à 25c

et........................................... 50^
Couleurs: noir ou blanc.
Corsets E. T. ou D. et A., 50c, 75c, 

$1.00, $1.25, $1.50, $2.00 et $3.00 
Gris ou blanc.

Merceries pour Hommes
100 douzaines, nouvelles cravates, 

25c et.................................................... 50 £
A choisir sur 200 dessins dans les 

meilleures soies.
125 douzaines de chemises, couleurs, 

cambric, gingham, regatta, 50c, 59c, 
75c et  ......................................$1.00

PORTIERES
damas ou chenilles, la paire, $2.45, 
$3.00, $3.50, $4.50, $5.00 et $7,50

Articles Fantaisies pour 
Dames

Collets de fantaisie, jabots, crava­
tes, bourses, sacoches, peignes fantai­
sie, barrettes, dentelles, mouchoirs, ru- 
baps, etc.

Tapis, Rugs, Carpettes
lî.aux squares, tout d'un morceau, 

*7.50, *8.90, *10.00, *12.50, $15.00 
Carpettes, S1.00, *1.25, *1.50, *2.00.

52.50 et......................... .................$5.00
Tapis (Veaealiers, tar<;e, 25c, 35c, 

50c, 75c, 86c, *1.00, *1.25, *1.60, 
et........................................................$1.75

Rideaux en Net
Blanc ou crème, la paire. 75c, $1.00, 

$1.25 $1.50, $1.75, $2.00, $2.50, $3.00
S4.50, et...................................$5.00
la paire.

Tapis pour Table
Tapis damas ou chenille. 75c, SI.00, 

$1.26, $1.75, $2.75, jusqu’à $4.00 
Prélartg de toutes largeur, 30c, 40c,

45c, 50c et............................................55£
Prélarts à escaliers. 15c, 16c, 18c,

20c, 22c, 25c et................................. 33£.
Stores. (Rideaux), pôles, avec gar­

nitures, 30c à.............................  $1.00
Draps de lit, couvrepieds, serviet­

tes, toiles, coton, etc.

Epiceries en Grande 
Variété

Fleur. Riz. Thé. Café. Beurre. Grais­
se, Sucre. Biscuits, Confitures, Conser­
ves, Cornichons, Jambon. Oranges, Pa­
tates, Oignons, Sirop, Katsup, Fruits, 
Noix, à prix modérés.

Département de Granit et 
Ferblanterie

5,000 morceaux de granit, viennent 
d’être reçus, Assiettes, Crachoirs, Sau­
cepans, Soupières. Poêles, Gobelets, 
Bols, Chaudières, Bains, Cuillères, 
Plats. Canistres, Canards, Théières, Ca­
fetières, etc., etc.

En ferblanc. Bouilloires, Plats, Ter­
rines, Porte-pousières, Chaudières et 
raille autre choses.

Articles en Bois
pour la cuisine, Cuve. Laveuse, Plat, 
Planche à pain, à repasser.

Cuve en tôle, en pulpe, balais, bros­
ses de toutes sortes.

Tapisserie pour les Murs
Tapisserie de salon, de chambre, de 

cuisine, salle à dîner, de passage, etc.,
de 5c à . t ........................................25<^
pièce.

Les Patrons Butierick sont en vente ici, nous avons 
l'Agence pour le Centre de la Ville D.GAGNON & CIE

—“Le père n a pas voulu mal faire!
Il crevait que je pourrais, mais j’peux 
pas vous Flouer ! Ça serait comme 
vous donner qu nuque chose d’elle 
pour de l’argent, et j’peux pas ! 
j’peux pas...

La voix s éteignait dans un soupir 
c pi ressemblait à la plainte d’un en­
fant. Je me penchai vivement, je l’em­
brassai, et je partis sans me retourner 
emportant dans mon Ame l’impression 
d une douleur poignante et infinie que 
toutes les mères oolmprennent, et que 
toutes les mères redoutent, hélas !

DANIELLE AUBRY. 
(Du “Journal de Françoise’’ 1008) 

---------------- +_------ -------

Pas apostat,
mais imposteur

Toronto, 27. — Le “Rev.” Patrick 
Morgan qui, dans une. allocution faite 
dans une église protestante dimanche, 
s’est déclaré prêtre apostat, ne serait i 
qu ’un imposteur. Plusieurs catholiques 
influents de oette ville, dont le publi­
ciste W.-E,Blake,disent que le “Rév. ” 
Morgan ment quand il dit qu'il a été 
ordonné prêtre.

Une lettre du prieur du monastère 
des Capucins d’Ottawa dit que Morgan 
a déjà séjourné au collège d Tehaw 
mais qu ’il n ’a jamais prononcé de 
voeu. On découvrit qu’il était morphi­
nomane et il fut congédié.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

KIMONO EMPIRE
Comme vêlement de boudoir le kimono 

forer ft «mple eut indispcnmible. Voici on 
modt’ît rx<'p|itionneUemen? beau «rec lequel 
ou pent obtenir un très joli effet en enu 
ployant un tissu rrêp* fleuri délicat avec 
ruban satin our garniture.

Le patron No. 5,274 est taillé en grtn 
délira de 32. 36. 40 et 14 pontes mesure de 
buste. La taille moyenne esige 6 verges 7 8 
do tissu de 36 ponces

Les lectrices du "Derolr** peuvent ©1 ees patrons aux condition* snursntei :
Remplir le ronpon cl-dessnus «t moi 

le an DF.PARTEM ENT DES PATRON! 
"DEVOIR*', 71a me FU-Ja canes Mon tri

COUPON
DépurMmaDt du Patron, an "Da> 

CcrtvM !l,lhl«mcnt.

PATRON No. 6,87*

Nom...................... .... .. .. «v v» ..

• • •• •• •• •• •• •. •• ». .« ..
No. ». ». B#a .. .. .. ,v ^

Villa *. .. ». ». i»»- »«- v» ,v .-g ,^ 

Moanra «n bnrta .. ». »» r,

D» tain*
Quand rom d«*lr*i «n natron roll

Eir flllott* on autant, a, autlonnai 
ni, ta mutir». rarattoana, l’inaau 
an*.

ra«pn an fur an > ran&.M' mw
au "DKVorn’’, arm 10 raata, 
*ru «a «n arf»nt ,1 I* pal 
tara •nror* «atlqnu Iranpatron ol-duna 

“ »pr*a.

Corset “RENGO BELT”
Parmi nos derniers modèles de corsets, nous avons 

le corset ‘‘Rengo Belt’’, qui se fait en deux tailles: 
"longue-moyenne”.

C’est un corset idéal, il maintient la taille tout en 
lui laissant sa souplesse. Il donne la ligne revée, sou­
ple. mince et fuyante.

Le corset "Rengo Belt” obtient un très grand suc­
cès pour sa forme spéciale.

Modèle "Rengo Belt”, No. 41, taille 
moyenne. Buste bas .. . • , • •, ..

Modèle "Rengo Belt”, No. 44, taille 
longue. Buste haut.................. .... .. ..

Modèi- "Rengo Belt", No. 52. Buste 
bas...................................................................

Modèle "Rengo Belt”, No. 50. Buste 
haut .. .. . ........................................... ..

Réparations et changements de tous genres faits aux 
Corsets achetés à notre magasin ou ailleurs. Commandes 
par la malle exécutées promptement.

MNOO

C. J. GRENIER & Cie "ST
401-403 Rue Ste-Catherine Est, coin St-Hubert, Montréal.

Nous garantissons qu’ils réduisent la taille d’un à cinq pouces.
Chez tous les marchands.

CORSETS

WEINGARTEN BROS., Inc., Broadway & 34th St.,New York

DOMINION GOAL CO.
--------------LIMITED---------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
T»lî

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements, s'adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques................ Montréal,
Téléphone Main 401

CLEMENT
OI.CiA - UAWl.OSKA

SALLE WINDSOR.—JEUDI, 2g 
MARS. 8.30 P. M.

Siège, réservés, chez Wlllls, Ste-Caths-
rine-Ouait; Archambault, Ste-Ca- 
therino-Est; Giroux, -198 Sle GsIhé- 
rlne-Est, ,

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 2022 
—Alfred Rochette, ilemaudeur, vs WM 
Ham Desjardins, défendeur. Le sjxiè' 
me jour d’avril DM2, â onze heures du 
l’avant midi, nu domicile du dit dêfon 
«leur, au No 311 rue Clark, eiÛTa Cité 
de Montréal, seront vendus par au'o 
rité de Justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause; con­
sistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions: argent comptant. d. E. 
COTTTtT, H.C.5. Montréal. 28 mars 
tel 2.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure No 2022. 
—Alfred Koehette. demandeur, vs Wil­
liam Dca,jardins, défendeur, te- sixième 
jour d’avril 1U12, il dix heures de IV 
vant midi, û la place d’affaires du dit 
défendeur, au N’o 102.’» 1/iurier ouest, en 
la villed’Outremont, diatriet de Mont­
réal, aeront vendu* par autorité dejua- 
tice, les biens et effets du dit défen­
deur saisis en eette eause, consistant 
en un cheval, matériaux 3e plombier, 
etc. Conditions: argent comptant. ,J. 
K. COTTTTT, H.C.H. Montréal, 28 mars 
1912.

PROVINCE DE QUEBEC, Diatriet 
do Montréal, Cour Supérieure, No 1773. 
—Morris .1 aglow, bourgeois de la Cité 
et du district de Montréal, demandeur, 
va William Bishop des cité et. dlstrl-t 
do Montréal, défendeur. Il est ordonné 
an défendeur de comparaître dans le 
moli, Montréal, SB mars 1918, T, DK- 
HOMU, député-protonotalro. Loranger, 
St-Oermaln, Querin «t .Raymond, pro­
cureur* du demandeur, 73—8

........vnr uenoral et. lu Duchesse do
Connaught.

SALLE WINDSOR (Hôtel Wind*
Samedi, 30 mars. A 3.30 P. M.

Première et. unique venue de
KATHARINE

GOODSON
LA CELEBRE PIANISTE

AVIS SPECIAL
Un es* prié de se rappeler que le r6r 

eonyne'uern k a.*0 précise*, alors que 
poiles seront formées jusqu'il |„ f|„ de 
premh re partie, et que personne n'ohtim 
d" ale** durant la représentation, afin de 
déranger ul I auditoire ni l'an isle.

Exposition de 
Canots-A utomo- 
biles et dfArticles 
de Sport
i*

Cette semaine, 
aprèe-midt et le

A 1'Arena. Mimique 
soir. Admission BOc.

ATTRACTIONS SPECIALES.

iques. Compagnie d’Oxygèn» 
de 8, Square Dufferin, Té 
1979. Soir et dimanche, Tél. 
tlépfttl Pharmacie Lourencf 
rue* St*Denie et Ontario.
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L’ANNEE 1912 EST CELLE DE NOTRE-DAME-DE-GRACE
La semaine dernière, à pareil jour, j9avais 15 sections ; le public n9a pas 
ete lent a reconnaître la valeur de ma proposition, et aujourd9hui

Il ne me reste que 2 Section dans ROYAL PARK!
LE ROYAL PARK
est idéalement situé sur les hauteurs de Notre- 
Dame-de-Gràce, La propriété contient actuelle­
ment plus de 100 magnifiques pommiers et elle est 
très bien appropriée aux fins de construction. 
L’élargissement de la rue St-Jacques et l’édifica­
tion d établissements de commerce sur la rue 
Sherbrooke, deux rues qui forment partie de cette 
propriété, sont choses définitivement décidées par 
le conseil de ville. Il en résultera beaucoup de 
bien pour la propriété et sa valeur.

Vous pouvez vendre à vos 
propres conditions.

ÇETTE demi-se&ion, qui comprend 
39 lots, longe la rue Sherbrooke 

entre les rues Balmoral et Windsor, et 
elle eét sans aucun doute, la plus belle 
sedion du ROYAL PARK. Avec environ

$12,000 Comptant
le reéte payable en 5 ans à 5 pour 
cent, vous pouvez avoir cette propriété 
avec ses 39 lots de choix

Adressez-vous immédiatement à

UNE OFFRE 
SPECIALE

J’ai un bloc de 33 lots sur 
l’Avenue Church, entre les rues 
Balmoral et Osborne Une
GRANDE OCCASION à 
45c du pied.

Seulement 2 5 pour cent 
comptant et la balance en 5 ans 
à 5 pour cent.

E. NAPOLEON HEBERT
RESIDENCE : 684 PARC LAFONTAINE

Téléphone St-Louis 3662
BUREAU : 21 RUE SAINT-JACQUES

Téléphone Main 2055

Æ

Le suffrage 
féminin au 

Parlement
IL A ETE PROPOSE HIER SOIR A 

LA SEANCE DU PARLEMENT 
MODELE DE MONTREAL. —UNE 
RIPOSTE AU DEPUTE DE LAVAL 
AU SUJET DE LA CRISE SCOLAI­
RE.

Devant une assistance restreinte 
quoique plus nombreuse qu’à. |a der­
nière séance le Parlement Modèle a te­
nu hier soir une réunion très animée 
et qui garda ie public jusqu'à la der­
nière minute. On s'est fort amusé aux 
dépens du député de l.av(vl qui sc fit 
rabrouer de la belle manière à la suite 
de ses attaques contre Mgr I.angevin 
et Mgr Charldbois. Tvn quelques mots 
le député de Digibv lui prouva son 
ignorance de l’attitude prise par ces 
évêques dans la présente crise.

Après l’adoption d'un bill décrétant 
le rappel de la loi navale on passa à
la, discussion du bill du député de Dig- 
b,' demandant le droit de v<tte pour la 
femme. L'auteur du bill s'oppose au 
droit d'éligibilité de la femme et ter­
mina son discours en disant :

Si les femmes avaient eu le droit 
de parole dans les conseils de la na­
tion. nous n'aurions pas hérité do pro­
jets dangereux et hasardeux, comme 
celui de la marine de guerre canadien­
ne. nous n'aurions pas assisté à la 
déchéance morale d’hommes qui atn- 
jourd’hui sacrifient bassement au pa­
tronage et aux honneurs fuigitifs des 
droits garantis par les pères de la na­
tion cnn adieu ne.''

Is? député du Ymkon s'rfpposo à la 
demande du député de Dighy.

On vota l'ajournement après un vo­
te fie félicitations à M. Landry député 
nui ritnt d'être élu président des étu- 
Tiants de l’Kcole Polytechnique.

M. Armand Tmdel présidait en t’nb- 
•enee de M. ThibaudeaU Hinfret.

Aux Assises des 
Trois-Rivières

L’AFFAIRE AVOTTE SE CONTINUE 
— UNE DIZAINE DE TEMOINS 
SONT ENTENDUS..

----- 4-

Bienfaisante immigration
T'n Russe du nom de John Micliellos- 

kv, No 1.1 rue l’anet. a été arrêté 
tous l'inculpation de vol. Kantafi Bn- 
t ty se plaint que l'accusé a pénétré 
cher; lui par effraction et s'est emparé 
d'une somme de eent-soixante piastres. 
L'enquête aura lieu le 2 du mois pro- 
f.hain.

De la reconnaissance
Montréal. 27 mars 1912. 

Monsieur le Rédacteur du Sport.
''Is> Devoir”.

Cher Monsieur.
•f'*i le plaisir de Vous transmet Ire 

les remerciement* du “tTuli Tritvflore 
de Maisonneuve'' pour tout ne que 
vous ave* fait pour lut. dans la der­
nière parade des raquetteurs dans la 
ville d« Maisonneuve. Tl apprécie hau­
tement l’reusve que vous accomplissez 
pour le sport est général, eit pour lut 
tous, psrtirulièrrment.

Venn- bien dévoué,
J. TB ED. LFJIAT'LT.

8 *c ré t ai m-tréaorier.

(De notre correspondant)
Trois-Rivières, 28. — A la séance 

d'hier après-midi, dans 'l’affaire Oliva 
Ayotte, accusé du crime d’incendie, les 
témoins suivants ont été emendus, 
1‘hilias Rivard, Wilfrid Brosseau, Mlle 
Alice Brière, Mlle Antonia Naud, Jo­
seph Caouette et Louis Trépanicr.tous 
de la paroisse de St-Adelphe. Voici la 
substance de ces témoignages.

Edmond Ma ri noun fait aux jurés la 
description de ses propriétés à l'épo­
que où elles ont été détruites par le 
fou et dit qu'avant de se mettre au 
Ht, le soir du 10 mai, 1911, il est allé 
dans son hangar et dans sa boutique 
et qu il ii y a rien vu pouvant faire 
croire qu il y avait du feu à ce lemps- 
lù. Il ajoute que plus'ours propriétés 
ont été détruites par le feu avant et 
•tores l'.nevndie qui a détruit sa mai­
son. Il évalue ses pert; s à »2,500.00. 
Il est secrétaire-trésorier de la munici­
palité de St-Adelphe et il jure que le 
conseil municipal de sa paroisse, par 
une résolution, s’est engagé à payer 
les frais d’une .enquête pour découvrir 
si les feux qui se sont produits fré­
quemment à St-Adelphe pendant re 
temps-là. étaient l’œuvre d’une main 
criminelle. Il a lui-même correspon­
du avec une agence de détectives et il 
a vu les détectives Garand et Brisset- 
te qui avaient été envoyés spéciale­
ment par cette «genre pour découvrir 
le ou les coupables.

Il jure que le feu fl origine dans un 
hangar où il y avait du bois sec et 
des copeatr*. C'est sa femme qui. 
' ers une heure du matin l'a réveillé en 
lui disant qu’il y avait du feu dans le 
hangar. Il s'est levé à la hâte et 
maigre tous ses efforts n a Pu réussir 
à arrêter l’incendie.

l’hilias Rivard est le voisin de Ed­
mond Marineau. Il a entendu Mari- 
neaii, le II mai 1911. vers une heure 
du .malin, lui crier que sa maison était 
en feu. Il s est rendu chez Marineau 
pour combattre l'incendie, niais tous 
leurs efforts ont été inutiles et sa 
propriété „ aussi été incendiée. Il jure 
qu'il y a eu plmli-nrs feux à St-Adel­
phe à cette époque, notamment chez 
Duchcsneau io I I décembre, 1910, et 
chez, Jimmy Coté, dans le mois de fé­
vrier, 1911. Il évalue zes pertes à 
*2,500.00.

Wilfrid Brosseau connaît l'accusé 
Ayotte et l'a vu le soir du feu ehc* 
Marineau, Vers S heures, en compa­
gnie de Duchesneau, après l’office du 
Mois de Marie. Il (t rencontré Du- 
rhesneau le même soir, quoique temps 
après, et '1 l'a entendu dire fl. Ayotte: 
“Eais-moi une bonne mb ’. Ayotte 
aurait répondu : Oui.

Mlle Alice Brière n vu Ayotte en 
eompagnin de Duchcsneau le soir du 
feu. pré* de l„ résidence ,ie M. Edmond 
Marineau. Mlle Antonia \‘nnd, qui 
raccompagnait, jute la même chose.

M. Louis 1 réponirr, chez qui Duehes- 
nenu demeurait, mnnalt très bien 
Ayotte. Il jure qu'Ayotte est venu 

rhrz, lui rencont rer Ituchosn 'au quel- 
nue temps avant le 10 mal 101-1. niais 
il n'a rien entendu de la conversation 
qui eut lieu entre re* deux personnes 
è cette occasion.

La Cmir est ensuite ajournée,

Deux pétitions 
pour les écoles 

du Keewatin
L’ATTITUDE DE LA POPULATION 

DU KEEAYATIN EST CLAIRE­
MENT ETABLIE DANS LES 
DEUX REQUETES QUI VIEN­
NENT D’ETRE ADRESSEES AU 
PREMIER-MINISTRE ET AU GOU­
VERNEUR-GENERAL.

Nous publions aujourd'hui deux do­
cuments intéressants concernant l’at­
titude de la population du district du 
Pas dans la dernière crise scolaire. On 
«’avait jusqu’ici que mentionné ces 
textes sans jamais les publier. L’uu 
est une pétition an premier ministre et 
le second une pétition au gouverneur- 
général.
PETITION AU PREMIER MINISTRE

69 SIGNATAIRES DE LE PAS 
Le Pas, district du Keewatin.

19 février 1912.
Au Très Honorable R. L. Borden, Pre­

mier Ministre du Canada.
La pétition des soussignés résidant à 

Le Pas, district du Keewatin, expose:
Attendu que un bill doit être présen­

té au Parlement du Canada pour L’ex­
tension dee frontières de la province 
du Manitoba afin d'y inclure une par­
tie du district du Keewatin;

Attendu que dans le dit district le 
droit des minorités aux écoles séparées 
est accordé et garanti par l'Acte du 
Parlement du Canada passé en l’année 
187o, élablissant les Territoires du 
Nord-Ouest et pourvoyant à un systè­
me d’écoles séparées (Art. 2 de l’Acte 
art. 14, eh. 50 des Statuts Révisés) 
lorsqu’une partie du Keewatin sera en­
clavée dans les limites de la province 
du Manitoba.

Attendu que la minorité catholique 
possède déjà une école séparée privée 
établie à LePas;

Attendu que la raison pour laquelle 
cette école n’est pas encore légalement 
établie dépend uniquement de l'action 
du gouvernement fédéral qui néglige 
d exécuter les mesures nécessaires pour 
organiser ici un district scolaire, d'n 
près la loi. bien que ces mesures aient 
été demandée* par différentes péril ions 
qui n'ont pas encore reçu de ripoU'c 
jusqu 'à ce jour.

Attendu que nous ne pouvons pas 
eonsclencieusemont accepter l'annexion 
à la Province du Manitoba à moins que 
nos pleins droits aux écoles séparées 
soient sftrement garantis.

NOUS, les pétitionnaires requérants, 
soussignés, demandons que vous insé­
riez dans le bill d'extension «les fro» 
tières du Manitoba uns clause prnté 
grant entièrement nos droits aux écoles 
sépa rées.

NOUS, \o« requérants demandons 
instamment votre aide et votre influ­
ence pour que nos droits soient ainsi 
complètement sauvegardés.

ET VOS REQUERANTS NE CES 
SERONT DE PRIER.

Suivent la signature de S. G. Mgr 
O. Carlobols, évêque de Bérénice, vi­
caire apostolique du Keewatin, et cel­
les de 62 autres.

PETITION AU GOUVERNEUR 
GENERAL

CETTE REQUETE PUT PRESEN­
TEE AU COMMENCEMENT 

DE DECEMBRE 1BJ1 
A Sun Altesse Royale le Gouverneur ez

Les conditions 
de la résiliation 

de ce contrat
DEUX IMPORTANTES OPINIONS 

LEGALES CONCERNANT LEÇON 
TRAT DE LA VILLE AVEC LA 
BANQUE DE MONTREAL ET LA 
NATURE DE L’OFFRE DU COMP­
TOIR FINANCIER.

Pour résilier le contrat quf fait de la 
banque do Montréal l’agent financier 
de la Ville, il faut un rapport préalu-, 
blo des commissaires que le conseil ne 
peut amender que par une majorité des 
deux-tiers.

Telle est l'opinion transmise hier 
au bureau exécutif par les avocat,-* 
qui s appuient sur le lait que cette ré 
siliatiun touchant une question d'argent 
ne peut avoir son origine que dans le 
bureau des commissaires.

-Mes Ethier et Atwater transmettent 
aussi une opinion touchant la validité 
de L’offre du Comptoir Financier 
Franco-Canadien.

‘‘Nous sommes, disent-ils. d’opinion 
qu'on ne peut considérer la lettre de 
cette compagnie comme une offre réel­
le et que l'acceptation qn'on pourrait 
en faire équivaudrait à un contrat en 
tre le Comptoir et la Ville. Par cette 
offre, la ville ferait, de la compagnie 
son agent financier pour tacher déplu 
eer mi emprunt au taux offert.

“Si l'offre de la compagnie était a< 
eeptée et si le Comptoir ne pouvait 
trouver à placer l'emprunt, il ne s'ex 
poserait à aucune responsabilité finan­
cière, pourvu qu’il eût de bonne foi 
tenté de placer l'emprunt à Paris."

Cette opinion sera transmise au cou 
sril à la séance de lundi prochain.

GRANDE ASSEMBLEE
CE SOIR

AO MONUMEKT NATIONAL
EN FAVEUR DE

Mr C. H. GODFREY
Candidat au Bureau de Contrôle

Les loges seront réservées pour les dames. 0/1. GODFREY et 
plusieurs orateurs adresseront la parole.

Conseil,
Qu’il plaise à Votre Altesse.
L’humble pétitition des contribua 

blés soussignés, résidant à LePas, dis 
trict du Keewatin, Territoires du Nord 
Ouest, demande que le Gouvernement 
de Sa Majesté veuille bien:

to. Créer (d’après le dispositif établi 
dans les Statut* Révisés du Canada, 
1906, Ch. 62, art. 6) pour les Territoi­
res du NordOuest avec un conseil d‘é 
diieation destiné à aider le Comniissaire 
des dits Territoires dans l'accomplis 
seinont do ses fonctions.

2o. Accorder au dit Commissaire en 
Conseil (en vertu du ch. 62, art. 10 
comme ci-dessus) l’autorisation de fai­
re des Ordonnances concernant, l’édu 
cation.

3o. Etablir ou faire établir par le dit 
commissaire en conseil (en vertu du eh. 
62, comme ci-dessus) un district scolai­
re à LePas, comprenant l'étendue dé 
limitée de 500 acres qui forme l'empla­
cement de LePas. ,

4o. Déclarer ou faire déclarer par 
ordonnance (en vertu du ch. 62 art. 10, 
eomme ei-dessus) que la majorité des 
contribuables du dit district scolaire 
peut y établie telle école qu'elle dé 
sire et faire à cet effet, 1 imposition 
des taxes.

5o. La minorité de* contribuables 
(en vertu du même article) peut yét i 
blif des écoles séparée»; les contribua­
bles établissant de telles écoles ne de 
vaut être assujettis qu'aux taxes qu' 
ils s’imposent A .et effet.

F,T VOS REQUERANTS NK t’Ks 
SERONT DE PRIER

(Signé) ARTHUR LAROHK.
MAHTAt POIRIER.
M SMITH.

Autres Assemblées en faveur de M. Godfrey 

VENDREDI SOIR :
1. A l’Hotel de Ville de St-Henri.
2. A l’Hotel de Ville de la Cote St-Paul, ru Anger et Church

SAMEDI SOIR :
1. Salle Windsor.
2. Hotel de Ville St-Louis, coin Laurier et St-Laurent.
7>. Engineers Armoury, 578 Wellington.

Tous les citoyens en faveur de la bonne administration civique
sont invités à ces assemblées.

Camps militaires
annuels

a
leu j 
nu I

Ottawa. 27. ■— Le gouvernement 
acheté 2,700 aere^ jdc terrain daiiN 
canton» de March et de Nepean, 
prix de *200,OIM). Le but est de »« ser­
vir de co terrain pour les champs mi- 
lit aire* annuels, fl est, assez possible 
qu on installe là également le nouveau 
rlminp de t(r. Le terrain que vient d'n- 
ebeter le gouvernement, se trouve pla­
cé à quatre milles de Britannia, et. à 
un demi-mille du Canadian Northern.

SPECIAL POUR VAPEUR
En vue du départ du R. M. S. Vie | 

torisn de Maint-Jrsn, N.H., vendredi, | 
le 29 mars, un train rpêeinl pour le vu j 
peur composé de chars ft bagages, we : 
gon* de première classe et wagon* res i 
taursnt, wagon* lits, laissera la gare 
de I* me Windsor ft Montréal, ft b h. 
18 n.m., jeudi, le 28 mara et, se rendra 
ft 1 embarcadère, Saint-Jean Guest, N. 
B. trée.)

CULTURES TROPICALES
Pour renseignements s’adresser à

Jh. DEHERTOGH
— Agent général de —

EL SANDOVAL ASSOCIATION
ORIZABA RUBBER PLANTATION CO.

CHIVAL PLANTERS ASSOCIATION
97 Rue Saint-Jacques—Chsmhte 48.

TSlephon» Msin» 4167, MONTREAL

IMPORTATION DIRECTE DE :
Bananes, Oranges, Ananas. Citron*. C»cao, Vanille, etc, 

CAOUTCHOUC.
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LA VIE SPORTIVE
Tournoi de Quilles

au Club Canadien

L’Exposition
des Canots

Automobiles

Romanoff
est défait

Ligue de la Cité

L'ARENA ETAIT BONDEE DE VIST ( AZEAI X PREND DEI X CHUTES
___  CONSECUTIVES CONTRE I.H RUS-

TEl RS HIER SOIR. PLUS1EIRS SE. HIER SOIR. — LA RENCON 
VENTES ONT ETE EFFECTUEES. I THE EUT RUDE.

Hif>r soir, UArena était littéralement 
bondée rie visiteurs qui se sont succé­
dés suns interruption aux différents 
stands. Ua plus grande activité régnait 
Partout et le public semble prendre un 
intérêt touit particulier à cette exposi­
tion.

Ucs représr-ntants des diverses mai- 
ftt/ns ont effectué, plusieurs ventes de 
moteurs et de bateaux complets sans 
compter un nombre immense d’acces­
soires.

Comme toujours le stand de Al. i’atii 
l.air est très achalandé et. les visiteurs 
semblent s’intéresser d'une façon tou­
te spéciale à ses moteurs. AI. Luir ex­
pose aussi dans 1 annexe deux automo­
biles Afiebigan «ni sont arrivées trop 
tard pour figurer à l’exposition des 
automobiles, (les machines sont très 
riches et semblent plaire beaucoup au 
public, tant par leur qualités que par 
leür prix. La orfinpagnie qui les manu­
facture, la Afichigan Boghei So., don­
ne une garantie illimitée à ses clients. 
Trois ventes ont été faites depuis le 
commencement de l’exposition et il y 
a de brillantes perspectives pour l’a­
venir.

Le stand de la Canadian Motor & 
Supplies est aussi très intéressant. 
Plusieurs moteurs de diverses factures 
y figurent ainsi qu'un magnifique ca­
not automobile. AI. Drolet qui est eu 
charge de l’exhibit est tout-à-fait sa- 
tisfail des affaires qu’il a faites du­
rant 1 exposition.

Un maison (îilbert a vendu à AI. 
fînspard Desserres son yacht Alargot; 
elle expose aussi un autre canot plus 
petit, type Doris, avec un moteur do 
-b c.v. ; son brevet de gouvernail Au­
to Marins Steering Conttol permet 
de diriger un bateau avec la plus 
grande facilité, car le gouvernail et 
l’alimentation du moteur sont com­
mandés du même point ; plusieurs ne 
eossoircs .nouveaux et un assortiment 
complet de fournitures pour canots fa­
briqués par la maison figurent aussi 
dans l’cxhibit.

Notons, avnnt de terminer, que l’or­
chestre fournit une musique excellente 
qui ne contribuera pas fieu au succès 
de l’expositietn.

Les amateurs de lutte qui aiment la 
sensation en ont eu pour leur argent, 
hier soir, lorsque Cazeaux est venu 
aux prises avec Ivan Romanoïf.

En vue de la disposition tout à, fait 
agressive des deux lutteurs, une foule 
assez considérable s’était donné ren­
dez-vous au Parc Sobmer pour être 
témoin de cette rencontre et ce n’est, 
pas exagéré que de dire que ce, com­
bat fut l’un des plus rudes encore vu 
cotte saison.

Cazeaux coucha son adversaire deux 
fois de suite ; la première en 32 infimi­
tés par une prise d’orteils. Raymond 
le tomba ensuite par une tirade aux 
jambes.

Les luttes préliminaires, tout comme 
la semaine dernière, furent de toute 
beauté. St-Louis et (îugnon donnèrent 
une belle exhibition et de nouveau St- 
Louis sortit victorieux en prenant la 
première chute en 7 1-2 minutes et la 
deuxième en 2 minutes.

Dionne et Jos. Montferrand n’ont pu 
se renverser.

Loiseau tomba Lemieux, et Taillon 
triompha de Desbfions.

Duchesne prit deux chutes consécuti­
ves contre son adversaire Lagarde.

Kinsman a signé
avec le Tecumseh

FRED GRAYDON SERA PROBABLK- 
I MENT ENGAGE AU.IOIJHIVHIT 

PAR QPKRRIi:.

Toronto, 28 — Charlie Querric n’est 
’ pas inactif depuis que la guerre est dé­
clarée entre l’Est et l’Ouest et il vient 
de remporter une victoire, sur Con 
■U il 'S en engageant Roy Kinsman, le 

: gardien de buts par excellence et il es- 
■ père voir Graydon apposer sa siglla’tu- 
I re à son contrat aujourd’hui, 
j Kinsman recevra ?1,0U) pour ses 
services et Querric a offert 81,200 à 
Gravdon.

De Tentrain dans 
le camp des Royals

CharlcMosvilIc, Ve., 28 — L'arrivée 
de French et de Connolly, a mis do. 
l’entrain dans le camp des Royals, qui 
ont remplacé les Washington aux 
quartiers d'entraînement. Connolly a 
pratiqué hier avant-midi, et il a créé 
une excellente impression.

Il ressemble beaucoup à Ward Mil­
ler, dont il devra chausser les bottes. 
Excellent frappeur. il joue de plus, 
“l’outfield”, avec vitesse et précision. 
Billy Lush est d’opinion qu’il a mis la 
main sur um bon joueur dans Connol­
ly. Sit too, Yirebahn, Prcssey, Parsons 
et T,éclairé dnt pratiqué contre les 
Frappeurs des Washington. Lush’ s’inté­
resse tout spécialement à Toclaire qui 
promet beaucoup.

Sur la Côte d’Azur

LE CONCOURS D’HYDROPLAN ES A 
MONTE CARLO

ON ADOPTE LA CONSTITUTION ET 
L'ECHELLE DES PARTIES POUR 
EA PROCHAINE SAISON.
Les délégués des huit clubs de la 

• ligue de baseball de la Cité se sont 
réunis, hier soir, au .Mikado, sous la 
présidence de M. E. C. St-Père.

1 l a constitution, telle qu’amendée, a 
été adoptée à l’unanimité et l’échelle 
des parties pour la prochaine saison 
est la suivante :
Avril 21—Mascotte vs AU-.Wontreal , 

Athlétic vs Chenier 
28- Balmoral vs Voltigeur 

Alai 5—Athlétic vs Mascotte
Richmond vs Villerai 
All-Montreal vs Chenier 

12—Balmoral vs Richmond 
Voltigeur vs Villerai

19— A11-Mont real vs Athlétique 
Mascottes vs Chenier

26— Villerai vs Balmoral 
Richmond vs Voltigeur

Juin 2—All-Montreal vs Voltigeur 
Mascottes vs Balmoral 

9—Chenier vs Villerai 
Athlétique vs Richmond 

16—Mascottes vs Villerai
All-Montreal vs Richmond 

2T—Athlétique vs Voltigeur 
Chenier vs Balmoral 

30—Villerai vs All-Montreal 
Mascottes vs Richmond

Juillet 7..Athlétique vs Balmoral
Chenier vs Voltigeur 

14 Mascottes vs Voltigeur 
All-Montreal vs Balmoral

21— Athlétique vs Villerai 
Richmond vs Chenier

28— All-Montreal vs Mascotte 
Chenier vs Athlétique

Août 4—Villerai vs Richmond 
Voltigeur vs Balmoral 
Mascottes vs Athlétique 

11—Chenier vs All-Montreal 
18—Villerai vs Voltigeur 

Richmond vs Balmoral 
25—Athlétique vs All-Montreal 

Chenier vs Mascottes 
Sept. 3.—Balmoral vs Villerai 

Voltigeur vs Richmond 
8—Voltigeur vs All-Montreal 

Balmoral vs Mascottes 
15—Aillerai vs Chenier 

Richmond vs Athlétique
22— Villerai vs Mascottes 

Richmond vs Ail-Montréal
29— Balmoral vs Chenier 

Voltigeur vs Athlétique
Oct. 6—Ail-Montréal vs ATllerai

Richmond vs Mascotte 
Richmond vs Mascottes 
33—Balmoral vs Athlétique 

Voltigeur vs Chenier
20- —Balmoral vs Àll-Montrêal.

Voltigeur vk Mascottes
27— Chenier vs Richmond 

VilleuA vs Athlétique.

Sur la piste de
Charlestown

Le tournoi de quilles que le Club 
Athlétique Canadien est à organiser 
pour le mois prochain sera conduit 
par le règlement suivant :

1. —Toutes les parties devront être 
jouées sur le règlement de l’Associa­
tion du- Quilles de Montréal ;

2. — Toutes les Entrées devront être j 
envoyées à Rod. Lamoureux du Club 
Athlétique Canadien ;

■b— Ino entrée seulement pour les 
équipes de 5 homme-, 2 hommes et in 
dividuel (3 parties). j

4. Aucun joueur n aura droit de 
jouer sur deux noms.

I 5.—Tout concurrent des équipes de 5 
! hommes, de 2 hommes et individuel de ' 
trois parties aurait droit en m'élue

Monte Carlo, 28.— Les épreuves du 
concours d’hydroplanes se sont conti­
nuées aujourd’hui par un temps super­
be : brise légère ci mer calme.

I Voici les points obtenus aujourd’hui, 
l'isher, Rénaux et Colliex, 10.5 ; Pau 1- 
Imn, 9.1 ; Robinson, 7.9; Caudton, 7 ; 
Benoist, 2.

Les résultats jusqu’à ce jour, placent 
les compétiteurs dans l’ordre suivant: 
Fischer, 15.7 ; Baulhan, 10.8 ; Ro­
binson. 33,9 : Rénaux. 33.7 : Cau- 
dron, 30 ; Colliex, 28.5 ; Bcnofist, 2 
et Rugère 1.5.

Rénaux et Colliex ont marqué au­
jourd’hui des points supplémentaires 
pour essais pratiqués avec trois per­
sonnes à bord de leurs machines.

Warren=Detroit

WARREN “ 12-30 »>

CE QU’IL ESr
En clmr touriste, 5 pas 

sîtgers,
I cylindres. Moteur l x 

4 L_, pouces.
3 vitesses avant et iirir 

che arrière.
Kessorts arrière !Q ellip­

tiques 2'' x 50".
Portières détachables.
Pneus 34 \ 31J pouces.

Elu put te ni ont, 110 njil 
ces.

Deux sets Ignition. 
Ijaneemcnt nutoniatiene. 
Magnéto Bush.
Fourni complet n\ei 

tous les aceessoires, ( ou 
verture mohair, uiv.y.ipno, 
glace, appuie pie js, lu’ii 
pes, générateur et outils 

pour la réparation.

PRIX: $1,750
^_______ _______ J

rCÎ QU’IL FAir
Fonctionne silencieuse 

ment sans vibration.
Pusse parfaitement bien 

dans n ’importe quelles 
routes.

Monte avec une facilité 
merveilleuse toutes les cô­
tes.

N ’occasionne a u e u n 
trouble sérieux et en rend 
sa conduite des plus faci­
les.

Résiste admirablement 
sans réparation mix plus 
durs abus.

Eloigne toute fatigue, 
offre tout le confort ilési 
rahle.

Donne un service des 
plus satisfaisants, sans re 
proche, inixM longtemps 
qu’il esf en usage.

Réduit considérable 
mont le enût d‘entretien.

V..

VENEZ L’EXAMINER A NOS SALLES 
D’ECHANTILLONS OU DEMANDEZ 
NOTRE CATALOGUE ••••

P. T. LEGARE
MMITKK

Î7Ï-287 RUE SAINT-PAUL \ rMTPttPr1 
32-J8 RUE SAINT»VARIER /

LEGARE G AD BOIS AUTOMOBILE LIMITED.
316 AVENUE HOTEL DE VILLE, - • • MONT REAL

temps à panio simple en payant 25 
cts d’avance ;

6. — Il ne sera pas permis de changer 
un joueur après la partie commonoée ;

7. —Toutes les éqi.fipes de 5 hommes 
devront jouer sur les mêmes allées (8

j et 9 ) ainsi que les équipes de deux 
hommes (1 et 2 ) ;

8. —Le Capitaine devra voir que ses 
joueurs se rapportent 15 minutes 
avant l’heure convenue ;

9. —Ives quilles neuves devront ser­
vir pour les parties de 6 hommes ;

10. —Aucune entrée no pourra être re­
tiree après que les entrées seront clo­
ses ;

11. —Aucune partie simple ne devra 
être jouée sauf en avertir Un des mem­
bres du Comité.

12. —Toute dispute devra être adres­
sée au Comité du Club Ath.étique Ca­
nadien.

13. —Tout club en dehors de la Ville 
pourra jouer dans la classe A seule­
ment.

Pour toutes autres informations,s’a­
dresser à Rod. Lamoureux, Club Ath.C

UN "OUTSIDER’ 
T R O I S I E M E 
APRES-MIDI.

GAGNE UA 
COURSE TUER

Charleston, C. du S., 28. — Morris­
town, joué à 7 pour 1, a gagné la troi­
sième course hier après-midi. Voici le 
résultat des autres épreuves disputées:

1ère course, 4 1-2 furlongs: 1, For­
ward, 108, Martin, 9 à 10, 1 à 3; 2. So­
lar, 105, Koorner, 8 à 5, 1 à 2; 3. Cedar 
Brook, 110, Fain, 20 à 1, 6 à 1, 8 à 5. 
Temps: .54.

Jessie Porter, Kthelberg IT, Spright­
ly Miss ont aussi couru.

2ème course, 5 1-2 furlong: 1. Gold 
Cap, 113, Wilson, 5 à 2, 4 à 5, et 2 à 5. 
2. Top Note, 112, Hopkins, 16 à 5, 6 à 
5 et 3 à 5. 3. Dominica, 112, Koernor, 
3 à 5, 1 à 2, et 1 à 4. Temps, 1.08 1-5.

Fort Worth, Spin, Miss Moments, 
Sam Rank, Phil. Mohr, Lighthouse, Dr 
Barkley, Sancha Pauza ont aussi couru.

,3mo course, 5 1-2 furlongs: 1, Morris- 
I town, 111, Koorner, 7 à 1, 7 à 5, et 3 à 

5. 3, Republic, 116, Hopkins, 8 à 5, 1 à 
2. Temps: LOT 3 5.

Kind Sir, Isidora, Jennie Geddes, Ca­
mellia, Wooltax, Breaker Boy, Heath- 
stone. Surfeit, John B. ont aussi couru.

lème course, 1 mille 70 verges: 1, 
ru.John Furlong, 112, Hopkins, 6 à 5, 
1 A 2; 2, Sager, 111, Ambrose, 7 A 2, 9 
à 10; 3, Spolin, 116, Forsythe, 6 à 1, 
8 à 5. Temps. 1,48 4-5.

Tom assie et Oakhurso ont aussi cou­
ru.

5ème course, 5 1-2 furlongs: 1, Sure 
get, 114, Butwell, 10 à I, 3 A 1, et 6 
A 5; 2, Moncrief, 111, Wilson, 12 A 1, 4 
A 1 et 5 A 2; 3, King Olympian, 113, 
Martin, 15 A L 6 à 1 et 5 A 2, Temps, 
1.13 4-5.

Bush, King Avondale, Al Mutler, Cu 
Bon, Lady Sybil et Jack Parker ont 
aussi couru.

Ils gagnent la
première partie

LES HOMMES D’E ROSS ONT DE­
FAIT LE CLUB FORT WILLIAM.

i'Y>rt William, 28 — Les hommes 
d'Arthur Ross ont triomphé du club 
local par un score de 12 à 6 hier 
soir.

Quoique la glace fût un peu molle, 
cette joute a été très intéressante et 
los joueurs de l’Est donnèrent une bel­
le exibition du jeu de hookey. Moran, 
Ross, Ron an et Malone se distinguè­
rent sur l’équipe des visiteurs tandis 
que Nick Bawlf, Walker, O’Leary, Ca­
meron et McGregor furent les étoiles

A L’EXPOSITION DE

Canots - Automobiles
NE MANQUEZ PAS D’ALLER VOIR LE

MODELE M. 28
FABRIQUÉ PAR

INCORPOREE

CONSTRUCTEURS DE YACHTS
Manufacturiers de 

Portes et Chassis, et 
Marchands de Bois.

Rues St-Louis 
et St-Patrice
QUARTIER EMARD,

MONTREAL

Téléphone Main 293
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du club local.
Ijes équipes s’alignèrent comme suit:
Ail-Star Fort AVilliam

Moran Buts Rochon
Cleghom l’oints Cameron
Taylor Couverts Carpenter
Rouan Rovers AValker
AT alone Centres Bawlf
Cleghom Ailes AIcGrogdr
Darrugh Ailes Rochon

Ross remplaça E. Cleghom, Stone 
remplaça Taylor, McDonald remplaça 
O. Cloghc/rn, Smith remplaça Bawlf, 
Oleary remplaça Smith.

Arbitres — doe Hall, Billy McGim- 
sic.

Juges des buts—J. Adams, A. Sum­
mer.

Victoria triomphe
IL DEFAIT UNE EQUIPE ALL-STAR 

DE NEW-YORK, PAR 9 A 1.

Rencontres
illiminatoires

New York. ’JL Trois rencontres il- 
liiiiinntiiiies ont on lieu hier soir il 
l'Empiiv V. C.

Joe Casier, de Brooklyn, „ défait 
Eddie O’Keefe, de Philadelphie ; John­
ny Dundee, de New York, n triomphé 
île Young Wagner de cette ville, et 
Pats\ Kline, de Newark, n été défait 
par Tommy Hanck, de Philadelphie.

Aucun dos vaincus ne furent mis 
hors de combat.

Ces rencontres nvaient pour but cio 
tronwr un homme digne de disputer 
le titre de champion des poids-plume 
détenu «ctitellomotil pnr Johnny Kil 
botv’.

New-York, 28.— Dans une joute ra­
pide le club Victoria, de Winnipeg, dé­
tenteur do la coupe Allan, emblème du 
championnat amateur du Canada, a 
triomphe des étofilcs des différents
clubs amateurs de la ligue New-York 
par un score de 9 a 1.

Los Victoria joueront à Boston ce
soir et samedi soir. Les équipes s’ali­
gnaient comme suit :

A ictoria ( 9 ) New-A'or k ( 1 )
B. G. Baker Buts Mills
Fowler Points Browne
Mossat Couverts Bulger
Dion Avants Shirroff
Caldwell “ Liffiton
Bawlf “ Britton
G. H. Baker ‘‘ Lacken

Arbitres j: AV. C. Russell et C. Ho­
ward juges nos buts : E. M. Tisne 
et C. Beicber ; Chronométreurs : Goo 
S tabbing et C. C. Robinson.

Pénitencier : AV. J. Croker.
KOM MAIRE

l—Victoria. Caldwell ....................... 41
2 Victoria........  G. H. Baker .. 2.12
3 A h toria. Mossat....................... 4.31
L-’Victoria......... G. IL Baker. ., 1.41
6 Victoria........  Bawlf .............  8.44
7— Victoria........Mossat ............... 1.33
8— Vll-New-York Liffiton .......  . 3.20
9— Victoria........ G. IL Baker .. 4.20

10—A'ictoria......... Fowler.............  8.59
•-------------------------- -------------------------------

On fait le choix
de ses officiers

Le club de natation du McGill a te­
nu sa réunion nnnuci'le hier après-midi 
et les officiers suivants ont été élus 
pour l’itnnée courante : P résident. H. 
E. Herschorn ; vice-president, Loo
Smith. seerétttire, U. E. Stavero ; 
trésorier, J. B. Thom : gérant, A. A. 
Maekay.

Ics^ médailles gagnées durant l'année 
dernière ont etc présentées aux vain­
queurs.

La colonisation
en Saskatchewan

Abonda, Sask.. 19 mars 1912. 
Monsieur le Directeur

du "Devoir”.
Voulez-vous avoir l’obligeance d’in­

sérer dans les colonnes do votre jour­
nal, les lignes suivantes que vient de 
m’adresser le R. P. L. Cochin, O.M.I., 
à propos de la colonisation française 
dans la Saskatchewan:

"Cher Monsieur Cléroux,
Je profite de mon passage à North 

Battleford pour vous écrire quelques 
mots à la hâte.

C’est pour vous prier de nous en­
voyer tout de suite au Lac-des-Prairies 
(Meadow Lake) un contingent de co­
lons, catholiues, surtout de Canadiens- 
français.

Vous devez en connaître qui dési­
rent s’établir sur des homesteads. Là, 
il n’y a pas de terres de compagnies, 
tout est à prendre comme homesteads. 
Les colons trouveront au Lac-des-Prai- 
rie.s tout ce qu’ils peuvent désirer pour 
la culture et l’élevage. Le bois, le foin, 
l’eau tout y est en abondance et la 
terre est de première qualité. Le cli­
mat y est aussi avantageux que dans 
n ’importe quelle partie du Nord-Ouest. 
Il est urgent d’envoyer là le plus grand 
nombre de colons possible, car déjà les 
étrangers jettent les yeux do ce côté.

Espérant que vous voudrez bien pen­
ser pour le moment de préférence au 
Lac-des-Pra tries,

Je demeure votre tout dévoué,
L. COCHIN, Etre.

O.M.I.”
Par la voie du "Devoir” j’invite 

donc les colons catholiques de langue 
française ui désirent venir s’établir en 
Saskatchewan de se diriger vers le 
Lac-des-Prairies. Arous trouverez, dans 
ie bon Père Cochin un guide sûr et dé­
sintéressé.

Do Winnipeg, prenez la ligue du O. 
N. R. pour North Battleford. Do là, 
vous vous rendez en voiture au Lac- 
des-Prairies. Hâtez-vous, compatriotes, 
car de tous côtés arrivent des milliers 
d'étrangers. De bonne heure au prin­
temps, visitez nos endroits de coloni­
sation de la Saskatchewan, — en par­
ticulier le Lac-des-Prairies. Le plus tôt 
vous vous y rendrez, le mieux ce mieux 
ce sera, pour vous. Donc, en avant! 
courage et succès! Je suis toujours à 
votre disposition.

A’otro obligé,
AMEDEE CLEROUX, 

Agent d’immigration.

On ne semble pas
satisfait de Dubuc

JENNINGS \ I .‘INTENTION BE LU 
RETOURNER U N (T UBS Ml 
N El RS REVIENDRA-T-IL AVEC
UES ROYALS ?

( h«rhittc«villr, ('. du S.. 28 Jean 
' Dubuc, le fumeux Innceiir canadien 
, fronçais des Montréal, n'a Pas donné 
! satisfaction è Hughey Jennings, et nr- 
]tii-ei a l'inti ntiolt de le faire passer 
aux m incurs, En apprenant cette nou­
velle, Billy Lush s'est empressé de 
communiquer avec le gérant des Ti 
gers, qui lui n répondu que les clubs 
majeurs n'avaierit pas niroiv abandon­
né tifittr réelamation sur les services 
de l’rx-Roynl 11 appert que (Tnrke 
Griffith retiendra ses services pour In 
club Wash in g ton, Sponcx-r, Moeller, et 
l’isher, des Rochester de 1411, ont 
ertaseil.é a Griffith de retenir ses ser­
vices, vu qu’ils le considèrent eormne 
le meilleur lanceur de la ligue Interna 
tioiinle Si les clubs niaiettrs ne récla­
ment pas ««s service», Dubuc retafurne- 

j ra A Montréal, oû il est en affaires.

Courses à la nage

Les courses « la nage de la M.A.A.A. 
qui éliront lieu hier soir donnèrent, les 
résultats suivants :

6(1 verges. 1er, G. Draper : 2e, F'.
: McGill ; 3e, (J. Stewart. Temps :
33 1 5 secondes,

ton verges, seniors.— 1er, K. McGill ; 
2e. G. Draper : 3c, Paul Eari.Tcmps :
1 minuta et 3 scs-ondes.

Plongeons. 1er, P. Cnmeron ; 2e,G. 
Draper : 3c. K. Kearns, IS pis.

Course à relais,- 1er. G. Draper, G. 
Stewart. K. Kearns, K. Julian ; 2e, 
McGill. Paul Fjul, S. Hartncy, A. 
Goodicr.

Juges I) l.ogan, E. Donnelliy. 
litige de départ. Jim Rose.

En forme superbe

Martin . 2'<. I .es réguliers du club 
Toronto, de la ligue International»* 
ont infligé une défaite écrasante aux 
Yannigans par un score de 17 à 4,

Les aspirants au championnat sont 
en forme superbe et A I'except ion de 
Jack Dalton, qui est sur la liste des 
blessés, tous sont prêts pour lH pro­
chaine raison.

------—f.- —

Ils le supporteront
LES DIRECTEURS DE LA M.A.A.A. 

APPROUVENT LE PROGRAMME 
DU CLUB DE CROSSE.

Fête de Collège
Saint-Aimé, 26.- Mardi dernier on 

célébrait ave.- éclat la fête patronale 
du Colh’-g”. La chapelle ornée dç 
fleurs et de verdure présentait un joli 
coup d’œil ’. l’autel de Saint-Joseph 
surtout étincelait de lumières.

Le matin il y eut eommunion gene- 
rule, ni rts se solennelle ci sermon de cir­
constance. Dans l’après-midi, il y 
eut la bénédiction du . S. Saciement. 
A cinq heures le banquet traditionnel 
fut. servi. 1/C menu était excellent, 
aussi, tous y firent honneur. Privent 
pince A table, outre la communauté le 
Rév. T.. Angers, curé de St-Aime, MM. 
les abbés Boisvert, Gcyevte. Mclançon 
cl Théroux ; les BR. FE. Antoin \ de 
Montréal. Jean-Baptiste, de St-Lau­
rent - Sébastien, de A illc-Emard ; Ju­
les de St-Césaire ; quelques laïques 
de man.ue, et plusieurs anciens élèves.

La jouènée se termina par une séan­
ce dramatique et musicale, où chncwi 
se lira avec honnvui’ du rôle qu il in­
terprétait .------- —-----------

Le danger de* armes à feu
,• iWillemstad, Curarao, 27.n runon 

a fait explosion, aujourd’hui. A nord 
du croiseur hollandais “ Zoeland du­
rant l’exercice de tir. Un caporal a été 
tué et. trois matelots blessés.

MOTEUR LAI R A 4 CYLINDRES

LE MUM DE MARINE “ LAIR ”
basé sur les meilleurs principes adoptés en Europe.

Le Moteur “Lair” est reconnu comme le meilleur sur le marché 
par ceux qui en possèdent un; sa supériorité est due à ce qu’il est 
économique et d’une simplicité merveilleuse.

Toutes les parties sont accessibles, et peuvent être démontées 
et remontées par qui ce soit, en cas de besoin.

Son action est régulière et sans vibrations.
On le démarre très facilement et par un moyen très simple.

Moteurs “Américains” 2-eycles de 2 à 15 c. v., et Moteur “Lair” 
4-cycles de 6 à 100 c. v.

Nous avons quatre nouveaux modèles de moteur à longue 
course.

On peut voir nos moteurs à notre fabrique. Venez, les exami­
ner, ou téléphonez Lasalle 508.

DEMANDEZ NOTRE DERNIER CATALOGUE.

Les Moteurs “Lair” sont exhibés à l’Exposition—à l’Arena— 
toute la semaine.

PAUL LAIR
149 RUE MOREAU,

$
MONTREAL

A une réunion spéciale tht blirrnu de 
’ direction de ln M.A.A.A. tenue hier 
i soir, les directeur» ont approuvé |n 
' programme du club de crosse et ont 
j promis d’appuyer le club.

En outiv des lAroctaurs nssistniem 
I nitssi A eetic réunion plusieurs anciens 
offiripts du club de crosse,

PROVINCE DE QUEBEC, District d< 
Mdntrénl. Cour do Circuit No 20. 

John Marraz*a. demandeur vs. J. !.. 
Marchand & Cio. défendeurs. Ho /v 
jour d’avril 1912, à dix heures de l u 
vant-midi, A la pW d affaires de. 
dits défendeurs, en arrière du No 3113 
rue Adam en la ville de Maisonneuve 
district de Montréal. seront vendu» 
par autorité de justice los biens et ef 
lets des dits défendeurs, saisis en cet 
te raust-, consistant en oheVaUX, hnr 
unis et voitures de travail. Coud 
tion*: argent rompt mit. J. S. LA
VERY, lî.C.8. Montréal, 23 mars

191S S1000.00

La “Hupmobile” Grand Modèle
Voiture de tourisme à cinq passagers

La plus Haute Valeur pour 1912
Le fini et l'aménagement sont les meilleurs.

Prix $ 1000. Livrée à Windsor, frais de douane 
payés. On ne dispose que d’un nombre limité. Cela 
vous, paiera de vous informer.

The Motor Import Go.
OF CANADA LIMITED

EDIFICE DU FORUM

Pierce-Arrow 

Franklin 

Hudson 33 

Hupmobile
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IA GREVE DES MINEURS
La Fédération demandera par vote référendum si 

mineurs sont prêts à reprendre le travail 
aux conditions de la loi Asquith.

les

DANS LE

Monde Ouvrier

Les mineurs semblent désireux de faire cesser 
grève. — Troupes mobilisées.

la

12

LLOYD-GEORGE DEMISSIONNERAIT BIENTOT.

Londres, 28. — Le grand évènement 
du jour, c’est ]a décision de la Fédéra­
tion des Mineurs de prendre le vote ré­
férendum sur la conduite à tenir au su­
jet de la loi des salaires minima.

La question demandée est celle-ci : 
Etes-vous en faveur de retourner au 
travail en attendant que l’échelle des 
salaires minima soit arrêtée par les co­
mités de district qui seront nommés de 
par la loi.

Au début, 115,000 mineurs, avaient 
voté contre la grève, ceux-ci seront 
sans doute pour la reprise du travail, 
on compte qu’un grand nombre d’au­
tres feront de même.

La Chambre des Lords a passé ce soir 
en deuxième lecture le bill des salai­
res minima. Il n’y a pas eu de vote. 
Durant le débat, lord Lansdowne a 
dit que l’opposition no ferait aucun 
amendement afin de ne pas retarder le 
passage du bill, mais que le ministère 
devait assumer toute la responsabilité 
de son projet.

Personne, excepté les membres du ca­
binet et leurs partisans, n’est satis­
fait du bill. Plusieurs autres membres 
de l'opposition parlèrent dans le même 
sens.

Le roi ne ratifiera le projet que ven­
dredi.

Les rapports arrivés dos différentes 
parties du pays font voir que les mi­
neurs se prononceront probablement 
pour la reprise du travail. Dans le Der­
byshire, la majorité est en faveur de 
la reprise du travail, il en est 
do même pour le Cumberland, Dur­
ham, Nottingham, Yorkshire, Stafford­
shire, la Principauté de Galles (Nord), 
et peut-être l’Ecosse. Mais certains 
districts de l’Ecosse et de la Princi- 
pauté de Galles (Sud) sont d’avis qu’il 
faut continuer la bataille.

Une émeute, la plus sérieuse qui est 
arrivée depuis le commencement de la 
grève, a éclaté aujourd ’hui à Cannock, 
Staffordshire, où plusieurs mineurs ac­
compagnés de femmes pénétrèrent sur 
les terrains d’une mine où travaillaient 
quatre-vingts hommes. Us mirent le feu 
à deux bâtiments. Ce ne fut qu ’à l’ar­
rivée de la police qu’ils se dispersè­
rent.

A Aldershot, 10,000 hommes de trou­
pes ont reçu l’ordre de se tenir prêts

à partir pour les districts miniers.
Les compagnies de chemins de fer ne 

feront circuler aucun convoi de mar­
chandises du 3 au 9 avril.

Le gouvernement organise les comi­
tés de district, chargés d’établir un 
minimum des salaires pour chaque dis­
trict minier.

Une réunion des députés libéraux re­
présentant des circonscriptions miniè­
res a été convoquée pour demain. M. 
Asquith y fera des déclarations impor­
tantes.

Aucun député ouvrier n'a été invité.
La grève sqmble être terminée, mais 

le prix du charbon et de la nourriture 
montent toujours.

Les chefs ouvriers conseillent mainte­
nant aux mineurs d'accepter le bill. 
James Hamsay Macdonald s’adressant 
ce soir aux chefs des mineurs a fait la 
déclaration suivante: “L’avis que jo 
puis donner oux mineurs est d’accepter 
ce projet de loi et de faire nommer les 
comités de district aussitôt que possi­
ble, afin de décider promptement les 
points qui ne nécessiteront pas une lon­
gue discussion.

James Keir Hardie, le député ouvrier 
indépendant est du même avis que 
Macdonald. Il dit que si les comités de 
district sont prudents, ils accorderont 
cinq et deux shillings comme minimum 
de salaire. S’il en est ainsi, il se pour­
rait que la grève fut finie à Pâques.

Arthur Henderson, député de Dur­
ham s’accorde parfaitement avec Mac­
donald à cc sujet.

Dans le Warwickshire, 10,000 mi­
neurs reprendront le travail immédia­
tement. Les officiers do cc groupe en 
ont averti l’organisation centrale sant 
attendre le vote référendum.

Les derniers efforts montrent qu’il 
se fait un grand mouvement en faveur 
de la reprise du travail un peu partout.

On annonce aujourd’hui que Lloyd 
George résignera bientôt et que M. 
Winston Churchill lui succédera.

Le Chancelier de l'Echiquier est en 
très mauvaise santé et ses partisans 
sont d’avis qu’il est profondément dé­
sappointé que son influence n ’a pas 
prévalu auprès de M. Asquith. Lloyd 
George était en fa/veur d’accepter les 
conditions des mineurs.

L’ECOLE TECHNIQUE
Le gouvernement par «ne loi spéciale 

actuellement devant la Législature de­
mande qu’un représintant ouvrier fas­
se partie de la corporation des Ecoles 
Techniques de Montréal et de Québec.

Le texte de la loi dit : 'T)e six dé­
légués nommés par le lieutenant gou­
verneur en conseil, dont l’un doit être 
mn mrmtyre de l’association des manu­
facturiers du Canada et un autre 
“doit être choisi parmi les classes ou­
vrières.

Pour le bureau 
des Commissaires

M. C. H. GODFREY A TENU HIER 
SOIR DEUX ASSEMBLEES, L'U­
NE A STE-CUNEGONDE, L'AU­
TRE DANS LE QUARTIER ST- 
JOSEPH. — IL EST APPUYE PAR 
LA “PROTESTANT MINISTER 
IAL ASSOCIATION”. — M. GI­
ROUX TIENT EGALEMENT DES 
ASSEMBLEES.

M. C. H. Godfrey, candidat de l'As­
sociation des Citoyens, a pris la pa- ! 
role, lier soir, à Sainte-Cunégonde et : 
dans le quartier Saint-Joseph.

A la salle Raby, M. J. V. Désaul-: 
niers présidait. M. Charles Quéry a été 

1^ représentant de la classe ouvrière | le premier orateur et a déclaré que M. 
— . . . . . Wanklyn, représentant de l’électorat.dans l’Ecole de Montréal est sur le 

point d’être choisi. Ou peut même dire 
qu’il l’est pratiquement, bien que son 
nom ne puisse être encore publié.
NOUVEAU PRESIDENT

L’Union des peintres a fait lundi 
dernier l’élection de son président. M. 
J. A. Renaud a été élu par une bonne 
majorité à ce poste de confiance.

M. Renaud a déjà rempli plusieurs 
charges importantes dans son organisa­
tion, et son nouveau poste ne doit pas 
l’effrayer beaucoup.

L»e nouveau président, que nous avons 
vu ce matin, nous a déclaré que sa poli­
tique serait toute de justice, de ferme­
té et par-dessus tout d "équitable man­
suétude. M. Renaud occupe une posi­
tion parfaitement indépendante, qui

de langue anglaise, avait été élu il y ! 
a deux ans par le vote des Canadiens- I 
français ; il est convaincu que ce sera 1 
la même chose pour M. Godfrey.

Le candidat a commencé son dis- ! 
cours par quelques phrases en français, ! 
puis lil a parlé en anglais. L’Associa- ! 
tiou des Citoyens lui a demandé de | 
se présenter et d’autres corps ont ap- ! 
puyé cette requête. 11 n’a pas couru 
après la candidature, mais il a cru de 
son devoir de l’accepter. Il demeure à 
Montréal depuis 28 ans et il a débuté 
dans l’industrie avec huit ou dix em­
ployés qui sont devenus aujourd’hui 
huit cents. Pareille expérience lui sem­
ble avoir sa valeur.

M. J. E. Lemire, notaire, M. J. B. 
Mack, M, D. Harwood, M. Arthurlui permettra de défendre les intérêts Geoff;ion M A. G. Clàxton ont ensui- 

de tous sans blesser les susceptibilités 
de personne.

On se rappelle que ! ’union des pein­
tres a pris une attitude bien décidée a 
l’endroit du Conseil des Métiers il y a 
quelques années, et cette attitude s’est 
maintenue depuis lors. Il ne semble pas 
y avoir beaucoup de perspective de 
changement.

Longue vie et succès au nouveau pré­
sident.

M. Henry O’Sullivan
est décédé

LE DEFUNT AVAIT ETE PENDANT 
38 ANS A L’EMPLOI DE LA PRO 
VINCE COMME INSPECTEUR 
D ’ ARPENTAGE, ET AVAIT 
EPOUSE LA FILLE DU GRAND 
CHEF HURON DE LA JEUNE LO- 
RETTE.

Québec, 27 — M. Henry O'SuHivan. 
ingénieur civil et arpenteur, est décédé 
ce soir, à 9 lus lû, à la Jeune Lo­
re tte, à l’âgo de fiti ans. Il a succom­
be à une attaque d’apoplexie.

11 laisse une épouse, fille du grand 
chef huron, de la Jeune Lore tte. et 
cinq enfants, 3 garçons, Owen et Pa­
trick, ingénieurs civils et Harry, avo­
cat, et deux filb-s, Florence et Bertha, 

r Les funérailles auront Heu samedi.
Le défunt fut pendant 38 ans ins­
ecteur d’arpentage de la province de 

géologue provincial. H

Suffragette condamnée

UNE SUFFRAGETTE EST CONDAM­
NEE A LA PRISON POUR REFUS 
DE GARDER LA PAIX.

Lundi prochain, le local 349 aura une 
petite fête intime à l’occasion de l’i­
nauguration de son nouveau local, au 
no 204 rue Saint-Laurent.

Nous recevons à ce sujet la note sui­
vante: , ,

“Tous les préparatifs sont termines 
pour la grande assemblée publique ot 
eoncert-boucane sous les auspices di 
local 349 des peintres, décorateurs et ta­
pissiers d’Amérique.

Lundi, le 1er avril 1912, à 8 heure» 
p.m. à la grande salle centrale, 204, 
boulevard Saint-Laurent.

Tous les peintres de cette ville sans 
distinction, unionistes comme non unio 
niâtes, sont cordialement invités d’y 
assister.

Des orateurs ouvriers éminents adres­
seront la parole sur des questions de la 
plus haute importance, concernant le 
métier.

Entrée gratuite pour tous. Venez en 
foule.

“Les membres de l’union locale 340 
sont, priés de prendre note qu’à partit 
du 1er avril 1912, les assemblées de ce 
syndicat auront lieu à la salle centrale, 
204, rue Saint-Laurent.

“Les assemblées auront lieu tousles 
lundis soirs comme par le passé.”

A. BELANGER, secrétaire.

te pris la parole. M. Mark s’est atta 
qué aux hommes de paille qu’une cli­
que met en avant pour essayer de faire 
revivre l’ancien régime et a supplié les 
électeurs de faire avorter cette tenta­
tive en votant pour M. Godfrey.

M. Geoffrion u demandé qu’on ne 
viole pas l’entente qui règne entre les 
deux races quant à la part de repré­
sentation qui rmlient à chacune d’elles. 
M. Claxton dit que les électeurs de 
langue anglaise augmentent en nombre 
et ont droit d’être représentés dans le 
bureau exécutif.

Hier midi, M. Godfrey a pris la pa­
role devant les employés de la “Cana­
dian Rubber Company ’’ ; à m»idi, au­
jourd’hui. il a parlé aux employés des 
“ Dominion Textile Works.”

La “ Protestant Ministerial Associa­
tion ” se déclare pour M. Godfrey. 
L’Association des Cochers de Place ap­
puie la candidature de M. Samuel 
Thompson.

de- Pour avoir remsé 
Mme Alice C.'oen a 
le tribunal, à quatre

POUR LES TYPOS
Nous recevons de Spokane, Wash, un 

communiqué officiel au sujet du voyage 
de M. Fred. Baker, candidat ’progres­
sif ” à la présidence de. l’Union Inter­
nationale des Typographes. M. Baker 
se présente contre le président actuel. 
M. James AL Lynch, qui occupe ce

Mort d’un médecin
torontonien

Toronto, 28 — T je docteur J. I). 
Thornbull, habitant 329 rue Bloor, 
est décédé à Guelph hier soir à. la sui­
te d’une opération pour une attaque 
d'appendicite.

Les effets toniques et 
fortifiants du jus frais de 
Houblon combiné avec 
1 orge canadienne la 
plus pure dans la bière 
Dow sont très marqués.

Demandez la Bière
INDIA PALE” de Dow 

ou l’autre bière “ PALE" 
plus légère de Dow

Embouteillée à la brassera

THE NATIONAL BREWERU- 
LIMITED, MONTREAL

Incendie à New-York

Londres, 28. - 
garder la paix,
condamnée par m hhiuikxi, » nuanc : , • icen, . 1 ■ poste depuis 1899.
mois de prison. Après celte sen fence | Voiei l’itinéraire officiel du voyage 
Mme Green a fait la déclaration

peot
Québec c - . . . . ,
avait, pris sa retraite au mois de juil- j galles où les suffragettes or

sui­
vante : “ Depuis jeudi Oci iiicr, j’aü
abandonné ma maison, mon mari et 
mes enfants, pour entrer Umis le mou­
vement. Je ne désarmerai pas f.vant 
que les femmes aient droit d - si firago.

Madame Fankhurst, 51, et AUdame 
Patrick Lawrence, éditeurs du jour­
nal “ Vote for Women et Mme I cko 
ont comparu en cour nujo u-JTiui, 
sons l'accusation de consu'raii .n. Le 
prétoire était littér ilemont beiué de 
dames. Un banquier a rendu témoi­
gnage et a déclaré qu’un mois de dé­
cembre dernier le ch.b Social and 
Political Union of Women av-.it $M5.- 
000 en banque. Plusieirs millics de 
dollars ont été retirés pour payer les

tenu des

de M. P red. Baker:
Chicago, mars 20 à 28 : Oetroit, le 

29 ; Toronto, le 30 ; Ottawa, le 1er 
avril ; Montréal, le 2 : I tica. le 3 
Syracuse 
du 7 au
York, du 10 au 17 ; Philadelphie. 18 
et 19 ; Washington, du 20 au 23 ; Bal­
timore, 24 et 25 : Pittsburg, 20 ; Cin­
cinnati, du 27 au 30 ; Louisville, loi- 
mai ; Nashville, le 2 : Indianapolis, le 
3; Chicago et banlieue, du 1 au 7

New-York, 28 — Le feu a hier écla­
té da-ns une bâtisse de cinq étages, No 
023 rue Broadway. 11 se oommuoii- 
qua bientôt aux trois bâtisses voisi­
nes. Les pompiers durent lutter du­
rant, trois heures avant de contrôler 
les flammes. Les pertes se chiffrent à 
.8250,000.

Cyclone au Brésil

Bwnos Ayres, 28 — Un cyclone a 
ravagé cette ville hier soir, renversé 
nombre de résidences, tué huit person­
nes et blessé une trentaine d autres. 
Dix personnes ont Perdu la vie et une....................... personnes ont perdu la vie etïe'V "\ibanv "lè ri ’ Boston! viu'g’tainp <>nt ptp blessées dans le dis- 

S Providence, le 9 ; New- tnct dc’
--------------•-------------

Il paye sa dette

jet dernier ; il était membre de la So 
ciétè Royale de Géographie de Lon­
dres. de la société d'os ingénieurs civils 
du Canada, de la Société nationale de 
Géographie de Washington.

D fit des expéditions d'arpentage 
pour le gouvernement dans 1 l ngava. 
le Labrador, la region de la Baie 
d'Hudson, de l'Abitibi, de Mistassini 
ot de Gaspé.

H avait préparé de nombreux rap­
ports pour le gouvernement sur les 
ressources de la province de Québec.

1! était le frère de M. J. H. O Nulli- 
van, ingénieur civil de Vallcyficld.

réunions. Les suffragettes n’'nv plus 
maintenant qu’une balance de 8! 500. 
La cause a été ajournée.

A Outremont

On repêche un cadavre

On a trouvé, hier, à l’arrière de la

Le conseil municipal d’Outrnmont, a 
adopté, hier soir, le règlement concer­
nant i’emprunt de 8400,000, à 4 1-2 
pour cent, t’ot argent sera consacré 
aux égouts, trottoirs, conduits souter­
rains, tuyaux à eau. bornes-fontaines, 
pavages, édifices municipaux, etc.

I.’éehevin Bessette s’est opposé n. 

l’adoption du règlement paréo qu’il 
consacre de l’argent à la construction 
de conduits souterrains, quand la lé­
gislature a refusé à. In ville les pou­
voirs nécessaires concernant la dispa­
rition des poteaux.

St-Louis, du 9 
le 13 ; Lincoln

Springfield, III., le 8 
au 12 ; Kansas City, 
et Omaha, le 14.

< ’est une véritable campagne électo­
rale.
SECTION DE L’ETIQUETTE

Tous les délégués de la Section do 
l’Etiquette sont instamment nriés d’ê- 
fre présents ce soir, à 8 heures, au 
Temple du Travail.

Entre autres choses, il sera discuté 
de l’organisation d’une fête pour la 
section et aussi d’autres affaires qui 
demandent une solution immédiate.

—Par ordre.

Maryville, 5Io., 2,8 — Hoz Rasoo, le 
• meurtrier de la famille Hubbell, a été

pendu 
comté 
ce sur l’éohafaud.

dans la cour de la prison du 
" a protesté de son innocen-

Unejeune fille se noie

ferme des Sœurs de la «.ngregatio., ]t ft dftnt {ini par voter pour
Pointe Saint-C harles, {'"t^nLs”Vft l„ mesure disant qu’il avait voulu ot-
rivière, le nni^disimrut de tirer l’attention du conseil sur co
un vieillard de (15 ans, qui disparut (le .
chez lui, 70 rue Rydo, Pointe Saint-|Polnl
Charles, il v a deux mois. Le corps a . , ,été transporté n la morgue, où il y!publique des eonti»buables à qui
aura enquête.

Ta' 15 avril aura lieu une assemblée.
on

soumettra le règlement

Ottawa, 28 — Laura Andrews, une 
jeune fille de 13 ans, s’est noyée dans 
le Brewery Creek à Hull hier après- 
midi. La glace a cédé sous soit pas et 
elle périt sans qu’dn put lui porter se­
cours. Le corps n’a pu être repêché

AVIS AUX BRIQUETEURS
A'endredi prochain, l'Union des bri- 

queteurs fera la nomination des eau-! 
didatx aux différentes charges pour le 
prochain terme. Les élections auront 
lieu à l’assemblée générale d'avril.

O’est samedi prochain que l’Union 
donnera son ooneort-houeane. Ce sera 
au bénéfice de la veuve du regretté 
confrère T. Bruid. Tous les membres 
devraient venir contribuer à cette oeu­
vre charitable, Les étrangers qui dési­
reraient venir, sont, aussi invités. Le 
prix d’entrée est de 23 cents. Le pro­
gramme sera vraiment intéressant.
LES ELECTRICIENS

Le local 4f>3 a eu une jolie réunion 
hier soir au Temple. L’assemblée était 
nombreuses et plusieurs importantes | Fédération, 
questions furent discutées. On s’occu­

pa spécialement rie la question des sa­
laires que l'on voudrait voir augmen­
ter dans la mesure «lu possible. Cctto 
question a été longuement discutée, 
mais aucune décision n ’a été prise, tou 
te l’affaire a été remise à la, séance 
suivan te.

M. A. J. Reddy, président du local, 
a été élu délégué à la convention <lc 
Winnipeg qui s’ouvrira le 14 avril.

On fit aussi plusieurs initiations.
LOCAL DE TETRAULVILLE

Lo local 1558 de Tétraultville des 
charpentiers-menuisiers convoque tous 
ses membres en assemblée spéciale pour 
vendredi prochain. On prendra le vote 
référendum sur le projet de réaffilier 
la Fraternité-Unie des charpentiers au 
département de la construction de la

BIERES 
k DOW

Cle Générale Transatlantique
Départe tons let Jendle, & 10 m.

DE KEW TOBK AU HAVBE.PAR1S qFrance)
Le Savoie 4 avrif Le Sevoie, 25 Avril
Le Provence. 11 evril France. . . 2 Mai
La Bretagne 18 Avril La Provence, 9 Mai 

Départe supplémentaires le samedi 
Niagara... 13 Avril Chicago, 20 Avril 

Les paquebots partant le samedi ne trans­
portent qu’une seule classe do passagers de 
cabine (seconde classe).

Pour tous renseignements s’adresser à 
GENIN, THUDEAU & CIE, LIMITEE 

Agents généraux pour le Canada.
22 rus Notre-Dame-Ouest. Montréal.

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

La supériorité de l'équipement est 
reconnue de tous.

Spacieux waxona-dortoir* éclair a. à ritee- 
trlc.té «t nouveaux wagon. â compartunents 
entre

Montréal et Toronto
Départ tons les jours à 

la gare Yonge.
10.45 p. m , poor

Aucune autre compagnie 
équipement de haute classe.

ne possède est

Julien Therrien
MARCHAND DE

BOIS DE CONSTRUCTION
En gros et en détail

Bureau et Cloi :

941 Demontigny Est,
Coin Ave. Papineau 

Tel. Bell Est 1746 Tél. March. 1703 
Clot da reserve : AVE PAPINEAU

Rétidence, Elit 4547, - - Montréal.

EXCURSION A PRIX REDUIT

BOSTON
Et Retour à Montréal

$11.45
Billets bons pour partir 1« jeudi, 4 avril 

et bons pour retourner jusqu’au 15 avril 
1912.

SERVICE DE TRAIN
Laisse Montréal gare de la rue Windsor, 

à 9.00 a. m.f et 8.00 p. m.

Excursions de Pâques
entre toutes les gares du Canada, Fort Wil­
liam rt de. l’F.st- ainsi qu'à Détroit et Pauli 
Ste-Marie, Mich., pour Buffalo, Black Rock, 
Suspension Bridge et Niagara Falls, N. Y., 
et les gares du Pacifique Canadien dans 1s 
Vermont et Maine au 

PRIX D’UN BILLET SIMPLE DE PRE- 
MIERE CLASSE

Bun pour départ, du 4 au 8 avril inclusi­
vement. Limite de retour, le 10 avril

L. Theriault,
KTA.ni.1 K n usas

Entrepreneur de Pompes funèbres 
Voitures doubles à louer

24 RUE SAINT-URBAIN 
Téléphone Main 1399

. 355 RUE CENTRE 
Tél. Main 3514

SPECIAL POUR VAPEUR
En vue du départ du R. M. 8. "Victorien’* 

de St-.lean, N. B., vendredi, le 29 mars, un 
train epécial pour le vapeur, composé d« 
chars à . bagage, wagons de première classe, 
wagon restaurant et wagons-lits, partira da 
la gare Windsor, à Montréal, à 8.15 p. m., 
jeudi le 28 murs et se rendra directement 4 
l'embarcadère du steamer, St-Jeau Ouest. 
N. B.

TAUX REDUITS
JUSQU’AU 15 AVRIL

seconde classe pour colons da

Tsots personns as trouvait le «1 chat 
4’une famille ou tout individu mâle d* plus d« 
10 ans, pourra prendra comme homestead un 
quart ds section de terre de l’Etat disponible 
au Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l'Al­
berta. Le postulant devra se Reenter 4 l'a­
gence ou à la soua-agenc* des terres du Do­
minion pour le dietriet. L’entrés par procura­
tion pourra être faite à n'importe quelle agen­
ce à cer' ines conditions, par le père, la mère, 
le f ' la fille, le frère ou la aueur du futur 
colon.

Devoir.—Un séjour de fl mois sur le terrai® 
et la misa en culture d’icelui chaque année 
•u cours de trois ans. Un colon peut demeu­
rer à neuf milles de son homestead sur uns 
ferme d’au moins 80 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou par -on frère os 
sa soeur.

Dans certains districts rn coton dont les af­
faires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant à cèté de son 
homestead. Prix $3.00 l'âcre. Devoir,—De 
via résider six mois chaque année au cours 
de six ans à partir de la date de l’evtréo du 
bom*stead—y compris le teinus requis pour ob 
tenir la patents du homestead, «le cultiver cin* 
quante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits de 
colon en no pouvant obterir sa préemption 
pourra acheter nn homestead dans certains 
dMriete. Prix $8.00 l'acre.

Devoir.—Rester aU mois dans chacun des 
trois ans, cultiver 50 acres et bâtir uns mai­
son valant $300.

W. W. COltY.
Sous ministre de l’Intérieur.

N. B.—La publication non autorisée de 
«eifte annonce ne sera pas parés.

Billets de 
Montréal 4
NELSON ET SPOKANE, VANCOUVER. 
VICTORIA. SEATTLE ET CA *7 *70
PORTLAND.............................
SAN FRANCISCO, LOS ANGELES, SAN 
DIEGO, CITE DE MEXICO,
Max.....................

Taux réduits pour plusieurs autres »to« 
tiens.

$49,00

EXCURSI0NSA DE COLONS
MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA

Avril 2, 16 et 30 et les deuxièmes mardis! 
jusqu’au 17 septembre 1912.

Billets bons pour 80 jours.
Wagon-lit do touristes pour Vancouver et 

gares intermédiairea, 3 0.10 a. m., et 10.80 
p. m., t<rus les jours.

BUREAU DES BILLETS 
218 rue St Jacques. Téléphone Main 3732« 

3733 ou aux gares Viger et Windsor

GRANDTRUNKsystTm
Seule double voie terrée entre Montréal. Té- 

route, Hamilton, Niagara Falla, Détroit 
ot Chicago

- TORONTO
en 7y2 HEURES par

441*rinternational Limité”AVIS est donné au p’
la première partie du chapitre 79 dra Statuts 
révisés du Canada, 1908, désigné ‘‘Loi des 
compagnies”, il a été délivré bous le sceau 
du Secrétaire d'Ktat du Csnada, des lettres 
patentes en date du 20e jour de. mars 1912, 
constituant en corporation Raphael Dufresne 
et Alphonse Fournier, bourgeois, .Tonn-Bap- 
tiste Todoin, gérant, Joseph Courtois, agent 
d assurance; Oriésime (Jhamnngne, épicier, 
tous de la cité de Montréal, dans In provin
ce de Québec, pour les finK suivantes :— .. ___ ________
(n) Exercer l’industrie de. manufacturiers et que. sur les trains du lour, w.agont-lita. Pull- 
commerçants de toutes sortes de biscuits, , m'in éclairés A l’élcctrioité, avec lampes pour 
confiseries, bonbons, chocolats, gelées, confi lire dan* les lits sur les traîna de nuit, 
tures, et faire le commerce do tnntos sortes 
do marchandises et produits de quelque ma | 
ni ère utilisés ou requis pour un commerce

Le train le plus beau et le plus r kplde du 
Canada quitte MONTREAL à 9.00 a. m., 
tous le8 Jours.

QUATRE TRAINS EXPRESS par JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST
9 a. m., 9.43 a. ni., 7.30 p. m., 10.80 p. m. 
Lu plus haute classe d'équipement sur tou» 
lés train». Wagons-buffet, salon et bibliothè-

-Par ordre.

Le mauvais 
état des rues 

de Montréal
Il est impossible de sortir de chez soi 

sans entendre le publie en général, se 
plaindre du* mauvais état de nos rues. 
Les uns se disent enrhumés, les autres 
grippés, les autres, rhumatisants, les
autres, etc., etc.................

Nos rues sont, en effet, dans un état 
dégoûtant, et dans la circonstance, M. 
Barlow couve par trop nos deniers.... 
mais, je m ’en moque, car je me chaUfl- 
se che/i Thos. Dussault, 281 8aint<5-Ca* 
therine. Avec ses chaussures, on tra­
verse les marais de Montréal à pied 
sec.

de ccttc nature tels que farine, sucre graisse 
fruits, noix, essences, etc , (b) Agir romtno 
agents de manufacturiers ou commerçants 
engagé» dans la fabrication, vente, importo 
tion et exportation des articles ci-dessus ; 
(c) Acheter, ériger, ' construire, nosséder, 
loner ou autrement acquérir des batiments, 
fabrique» et entrepôt» ainsi que la machine 
rie et l’outillage, nécessaires pour les fin» de 
la dite industrie; (d) Acquérir comme indus 
trie en opération rétablissement de ‘The 
Aetna Biscuit (■ompany, Limited ’, corps po 
litique «t, Incorporé sou» la loi du Dominion j 
et ayant son bureau d'affaires en la cité et, 
district de Montréal, province de Québec, | 
son actif, rpr affaires, ses agences, ses mai i 
que» do commercé ainsi que son nchnlnndnge, j 
se charger de son passif et payer si la coin j 
pngnie présentement eonstijiiée. le désire, au | 
moyen d'action» libérées et non cotisubles J 
dans «on fonds capital; (e) Acquérir tous! 
bien meubles et immeubles que lu etimpa 1 
gnie jugera utile» pour In poursuite de «e» 
affaire» et ne disposer par aliénation ou au 
trement ; (f) Acquérir tous bien, meubles et 
immeubles, appartenant à des personnes, so­
ciétés ou corporations faisant de» affaires 
du genre de celle» ct-dessu» .énumérées et 
payer soit en argent ou en notions libérées de 
son fonds capital si la compagnie le juge à , 
propos; (g) Acquérir nnuobstnnt l'article 
quarante quatre de la ".Loi de» compagnies’’, 1 
toute» actions dan», le capital d'autre» corn 1 
pngnies et en disposer par aliénation ou au­
trement; (h) Vendre ou autrement ■ disposer 
en tout ou rn partie de» bien» meubles et 
immeuble», du fond» de commerce, et autre» 
effet» /t toute personne, société ou compa­
gnie ayant des objet» semblable.» k ceux de 
la présente compagnie, et recevoir en paie­
ment »oit de l’argent, des action», débentu 
re« ou autre» valetirs selon ce qui sera trouvé 
le plu» avantageux; (i). Tirer, fnire, accep­
ter, endosser, escompter et émettre des bil- 
lets promissoircs, lettres de change. cou 
n«i»«ement», débentures et autre» instrument» 
négociables ou transférable, (j> produire, 
développer, fournir, vendre et louer toute» 
ferres et énergie» électriques pour des fin» 
d'éclairage, de chauffage et comme pouvoir 
moteur pour toute» antre» fin» en «r confnr 
niant toutefois à la loi et aux règlements mu­
nicipaux. La compagnie exercera son indu* 
trie par tout le Panada et ailleurs, sous le 
nom do "Compagnie de Biscuit» Aetna. Li 
mitép”. ("Aetna Biscuit Company, Linn 
fed",) avec un capital action» de quatre cent 
mille dollars, divisé en 4,000 action» de cent 
dollars chacune, et le principal lieu d’nffai 
re» de U dite compagnie sera en la cité do 
Montréal, duns la province de Québec.

Daté du bureau du Recrét.aire d’Etat du 
I Panada, ce 22e jour de mars 1912.

THOMAS MULVEY,
»Sous Secrétaire d'Etat

VACANCES DE PAQUES
De» billet» aller et retour seront vendus en­

tre toutes les gare» du Canada, ainsi qu'à 
Massena .Spring, N. Y.,; Swantou, Vt., Rou­
se» Point, N. Y.,; [«land Pond, Vt., au prix 
D'UN BILLET SIMPLE DE PREMIERE 

CLASSE
Déport, du 4 ou 8 avril inclusivement, U* 

mite de retour, 10 avril 1912. v

EXCURSIONS DE PAQUES
DE MONTREAL A

BOSTON et retour .. .. .... ^

NEW YORK et retour..............$12 30

Déport jeudi, 4 evril, limite de retour, 15 
avril. . .

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets pour nller et retour A l'Oueat 

du Osneda, vit Obieago, aeront on vente le* 
2, 1 li, d" avril; 14, ’28 mai; 11, 25 juin; 
B, 23 juillet; I), 20 août; 3, 17 septembre, k 
dos prix très réduits.

Prix Réduits pour le» Différents Points 
de la Côte du Pacifique

En force jusqu'au 15 avril incluaiveraent. 
l'a.sage simple de seconde classa pour ce» 

lond de
MONTREAL. vP CHICAGO A NELSON. 
VANCOUVER, VICTORIA, WETTMINS 
TER, O A. SEATTLE, SPOKANE TA- 
COMA, Wash., PORTLAND, £ A “> •VAOr* 947'70
SAN FRANCISCO,' LOS ANGELES, SAN 
DIEGO. CAL., MEXICO CI Cil À AA TY, Me*..................................................«fltl-IIU

Prix réduits pour différent* autre* en­
droits.

W .OONS LITS POUR TOURISTES 
Laissent MONTREAL poui CHICAGO, le* 

lundi, mercredi et vendredi » 10.30 p. w. 
Pour rarroTiimndation de passagers porteurs 
de billet, de première nu do seconde ctaeee. 
Raccordement à CHICAGO avec convoi* 
ayant d, i wagon* semblable»
BUREAUX DEH BILLETS EN VILLE ■ 
130 rue Ht-Jacques. Tél. Main 0905 ou gan 
Bonarenture,

C.
rue
> Publicité" f» r.annneabilité lirai, 
té* ) Henri l’ >t)rn»*a, dirertaur-RérAnC

ourn*t »et imprimé, «u 7»* 71a 
aint-Jnrque,1 A Montréal par

1

FEUILLETON DU “DEVOIR ’’

Le “ Miroir Sombre ”
par VABBE MOREUX

17
(Suite)

Aprè* avoir vu dinpnrnttre le* boiri 
nie* H'rquipuge par l'excalier d'avant, 
je me diaposais à gagner l’un de* pan­
neaux d'arrière lorsqu'une seoousse 
épouvantable me fit rouler jusqu'au 
pied du rouf. .T'eu* il peine le tempe le 
m’agriffer il un cordage; le’tempête 
augmentait, le vent tourbillonnait, 
puis une véritable trombe assaillit le 
navire.

Le “Mars” donna de la bande et fi­
la quelques ene.Ablures. Une vagua plu» 
forte heurta sa proue. Il se releva, puis 
re eabra. La lutte commençait.

11 était cinq heures du soir, une de­
mi-obscurité dan* laquelle hlancnisaalt 
sinistrement l'écume des grandes va­
gue* enveloppait le yacht perdu »ur 
*«Ue immensité.

Le vaisseau se dressait, plongeait, 
penchait dans un tangage de plus en 
plus effrayant. D’énormes paquets 
d’eau embarquaient, balayant lo pont 
où j'étais seul. Je ne pouvais rester lù. 
Après de longs efforts je parvins enfin 
au panneau do descente, et tant, bien 
que mal je rejoignis ma cabine.

Toute la nuit j’y fus secoué d’im­
portance, et je dus me sangler sur ma 
couchette. Maia je ne dormis pas. A 
chaque instant, je redoutais un e.hoe 
sur les récif* qui parsèment ees pnri- 
ges. Nous étions dans une passe extrê­
mement dangereuse, et il fallait toute 
l'habileté de Wellm*nn peur tenir le 
cap en bonne direction, (vendant cette 
tourmente.

J'étal* donc, en demi somnolence, 
lorsqu’une seeonsss formidable ébranla 
le navire) l’ossature ontière en gémit. 
Les dynamos furent stns doute arrêtés

pur le choc, car pou après les lampes 
électriques rougeoyèrent, puis tout s’é- 
toignit. D’un bond, je sautai sur le 
plancher; celui-ci vibrait sous mas 
pieds.

Un instant je crus que le “Mars” 
sombrait. Vite j'allumai une bougie. 
Alors une frayeur me prit de mourir ’ù 
entre quatre cloisons resserrées comme 
celles d'un tombeau. Je me précipitai 
dana le couloir où une nouvelle secous­
se me jeta à terre. Je me relevai; j'a 
vais hâte de me rendre compte, de voir 
au dehors ce qui se passait.

Les cloisons où j’essayais de m’ap­
puyer fuyaient sous mes mains. Person 
ne dans les couloirs, on eût dit un vais­
seau abandonné. Enfin, après vingt 
longues minutes, j'arrivai au panneau 
d'arrière que je fis glisser de façon â 
passer la tête. La pluie avait cessé, 
mais toujours la tempête faisait rage. 
Une rafale ;assa: comme une voix 
énorme et vivante, elle aceourut. rôda 
aux flancs ,du navire et s'enfuit nu loin 
avec des râles. Le yacht, avec ses mâts 
abattus, ses cheminées renversées, 
muet et nu, avait des nllurea lugubres 
de vaisreau fantôme.

Wellmann attaché â la passerelle, le 
front dans la nuit, sondait les ténèbres. 
Pas une lueur; seul un fanal de for­
tune, piqué à la | -oue, trouait l'ombre. 
Sa flamme rouge, qui se noyait dans les 
flots, attachait aux crêtes des vagues 
eomme une écume de ssng.

Soudain, un éclair traversa la nuit; 
l’Océan s’emplit de sa lumière glau- 
qus jusqu’au lointain des horizon*.Per­

du dan* eetle immensité livide, le yacht 
vibra tout, ehtinr sous la foudre. En 
même temps un paquet d'eau s'engouf 
fra dans l’étroite ouverture où je m’é-i 
thaïs hissé. Je dus faire glisser la trap , 
pe et redescendre.

.T'avais rallumé ma bougie et, titu­
bant, je gagnais ma cabine lorsque ni! 
tournant d’un couloir j’aperçus une sü-! 
houet.to se détachant sur lo vitrage 
éclairé du cabinet d’Algol. C’était 
Glass, Glass qui écoutait. Nul doute, 
co Glass était un espion; un rival sûre 
ment. Fallait-il en faire un amit Vite 
j'éteignis ma lumière et restai là l'o­
reille a uguet, ne perdant pas un des 
mouvements du jeune ingénieur.

Mais tout â coup l’nffniro prit une 
tournure inquiétunte: la porte s’était 
ouverte brusquement. Arrnsen s’était 
élancé sur Glass pendant qu’Algols'n- 
vançnit vers lui, le bras tendu, revol­
ver au poing.

Dans ce brouhaha de lu tempête su 
couant le navire, ri ne pus qu’entendre 
le bruit d’une violente altercation. La 
scène dura quelques secondes.

Poussé par le chimiste, Glass entra 
dans le cabinet d'Algol ; In porte s« 
reforma et je ne vis plus rien.

11 était une heure vingt diii matin, 
lorsque je me jetai s'ir ma couchette 
en proie aux sentiments les plus con­
tradictoire*. nrisê de fstigm, jn m’en 
dormis...

1a* lendemain, je m’éveillai nu bruis­
sement d’une houle légère dont frisson­
nait l’océan à peine calmé. Une otmos- 
phére plug lourde noU» annonçait la

proximité du tropique. Iav "Mais”, 
engagé dans les eaux du rnnnl do la 
Floride, filaii. droit au sud. Sa fino 
earè-ne laissait derrière lui un long sir- 
lage d’écume.

Glass ne parut pas au déjeuner du 
matin. A une heure de i’après midi, sa 
plate resta ville également, et ,M Al­
gol me fit enlever son couvert. ’M. 
Glass est souffrant", nvnit-i! ajouté 
négligemment, -le ne surpris aucune 
allusion à l’incident de la nuit.

• le savais par le eominandant que 
nous allions bientôt aborder ù Cuba 
et renouveler à la Havane nos provi­
sions d’eau et de rlmrbon.

Je connaissais M. Algol trop avisé, 
et assez jaloux de son secret, pour 
mettre au ro'irant de l’affaire la poli­
ce havanaise, encore que celle-ci fût 
complètement yaokee.

Kt puis de quoi accuser Gins* ? Jo 
ne le savais. Il me paraissait bien cer­
tain cependant que le jeune homme 
non* quitterait définitivement à notre 
prochaine escale. Sa descente ôtait à 
surveiller.

Toutefois un incident vint contrarier 
mes projets.

Après le déjeuner, llonsoh se présen­
ta dans ma cabine. Il a'’ait troqué 
ra veste blanche ptfiir In coltutne de 
gentleman à prétention et me propo­
sait tout un programme pour la soi­
rée

Refuser me parut difficile. Et puis je 
ne pouvais sans attirer l’attention 
rester en sentinelle sur les quais. J’ao-

ceptni, rsiitte A surveiller de près lo 
débarquement.

—Dès notre arrivée, dis je à llrnsch, 
je vous demande vingt minutes du li-
Isirté.

—Qu’à cela ne tienne, avaii répondu 
le Irrave homme.

Il est trois heures, à quatre heures 
nous serons à terre ; à quatre houres 
et demie je suis votre homme.

Rientôt, en effet, la vigie signalait 
la terre, l’eu n peu le panorama s’é­
largissait et se précisait. le Soleil Gni- 
gnait l’ile d’une lumière radieuse. La 
campagne s’étageait depuis la mei» jus­
qu'au lointain des collines encadrant 
d'un tapis do verdure la Havane, tou­
te blanche au bord de* flots.

Une large ifaie s’otavro maintenant 
devant nous.

Nous sommes arrivés.
Glas* n'a Pas été débarqué. Du 

poste que j’avais rboisi et que je, n'ai 
pas qmiWé durant trois quarts d'heure, 
je n'ai rien aperçu d’anormal ; Algol 
et Arrnsen sont partis seul* ; ils é- 
taient l°s dernier* et suivaient de fort 
loin h s matelots deKsmdus â terre.

En compagnie de Ifensoh, il m’a fal­
lu visiter la ville. Mon cicérone no 
m'a fait grâce d'aucun détail, mais 
rien ne m’intéressait, mon esprit était 
ailleurs.

vïiï
ALOOT, ISLAND 

127 juin, dix heure* du soir.
Nous devions uarlir cc soir au «ou-

cher du soleil. Il cst dix heures et 
nous sommes encore lù. Au large, pa­
rait-il, |e vent souffle en tempête. On 
ne le devinerait guère dans ce port m- 
eairee, sur cette eau morte, dont les 
chaudes effluve* nous étouffent.

fc n était qu’un grain et mainte­
nant nous appareillons.

Minuit —

f et te fo:s. nous partons. Nous ne 
j nous arrêterons plus que nous ayons 
atteint Algol Island. Ma curiosité et 
mon impatience sont, au comble. Bien 
tôt je pénétrerai le mystère ; 540 mil­
les nous séparent de eet Dot perdu qui 
va devenir le point de mire du monde 
entier.
Glass demeure toujours invisible. M. 
Algol l'nnrait-il ' débarqué à Cubât 
J'aurais dû surveiller davantage ; 
niHLS comment l'aurais-je fait sans dé­
liasser les limites de. la plus simple 
prudence!

... A moins qu 'on no l’ait relégué i 
fond de cale, avec des chaînes aux 
pieds et des menotte* aux poings, com­
me aux temps romanesques de Mont- 
hara l’exterminateur, le grand flibus­
tier!

(A sulvr*)



LE DEVOIR. Jeudi. 28 Mars 1912.

TEMPERATURE

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 10-12 rue 

Notre-Dame Est, B. de 
MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum...................... w
Même date l’an dernier .................. '■&
Aujourd’hui minimum.......................  ;W
Même date l’an dernier..................... 2*S

Baromètre — 8 b matin, 29.97 ; 11 
h. matin, 29.98 ; Midi, 30.00.

Beau et doux.

Le Saint-Père
se rétablit

Romp, 2S. — Sa Sainteté Pie X est 
en meilleure santé aujourd’hui, malgré 
que le fort rhume dont il ait souffert 
ne soit pas complètement disparu.

Cinquante Américains ont été reçus 
en audience. Ils ont trouvé que le pa- 
pe avait l’air bien en dépit d’une cer­
taine pâleur.---------- 4-----------

Le référendum
des houilleurs

( Service particulier )
Londres. 28.- I-cs premiers résultats 

connus du referendum dans les dis 
trifis miniers, indiquent que les gn-- 
\ is tes sont en faveur de la reprise d‘u 
travail sous la protection des lois ex­
istantes, et qu’ils ont confiance dans 
le gouvernement pour amcliortT leur 
situation. On na rencontre de l’oppo­
sition q»r dans le Northumberland et 
dans Nottingham, où les ouvriers sont 
rvresque unanimes à vouloir la continua­
tion de la grève.

Autre fournée
de suffragettes

en prison
Tendres. Le juge Robert Wal­

lace, président de la Cour des Ses­
sions. vient d’envoyer en prison une 
nouvelle fournée d< suffragettes.

Lu plupart d’entre elles ont reçu des 
sentences de quatre mois, mais les ré­
cidivistes se sont vu octroyer six mois 
et une de ces dames qui avait déjà 
comparu deux fois pour s*nntblablo of­
fense Hâvera pendant huit mois à d’au­
tres moyens de troubler la paix publi­
que.

Le nettoyage des rues

L’ingénieur surintendant de la Vcê- 
rie a déclaré qu’il commence aujour- 
d’hu*i le nettoyage des rues. Les ba- 
la^'ouKes nettoiront le fumier qui recou­
vre la glace, de façon à permettre au 
soleil de la fondre plus vite. On débar­
rassera les trottoirs de toute la glace 
et ou fera des rigoles pour permettre à 
l’eau de couler jusqu'aux bouches d’e 
trout.

Assemblées de M. Giroux

M. Giroux a tenu trois assemblées, 
hier soir, une à l’ancien hôtel de ville 
de de Lorimior, la deuxième à la salle 
( hamplain. dans le quartier < Sahvtc- 
Marie ; la troisième dans le quartier 
Hochelaga.

M., Cloarihue a décidé de tenir une 
assemblée, samedi soir, au marché St- 
Jean-Baptiste.

En Europe

Nous apprenons que M M. Maxime 
Daoust. de la Daoilst Realty Co., F. 
MeKay, de la "McKay Rcilty to.", et 
S. Stevenson, gérant de 'a suceursalo 
de la banque Molson, ,'i Saint-ilenri, 
s’embarqueront pour L r.urop ■ mereredi 
prochain.

Incendie

Un incendie a complètement détruit 
,‘e matin la scierie de M. Véssina, 1795 
rue île la Roehe, an Boulevard Saint 
Denis. La bâtisse était en bois. Oi 
Ignore les causes de l’incendie. On éva 
lue les pertes à $1,500,

La Ville mise en cause

La "St-Paul Electric Company" a 
notifié la \ilK’, quelle appelle comme 
mise on cause, d’une poursuite de $10,-
000 qu’elle intente à la ‘‘Montreal
1 ight. lleat and Power Company". 
I.n même temps elle demande au tri­
bunal un bref d’injonction pour em- 
|lécher la eompagnii défi ndenesse de 
fournir l’éclairage ou l'énergie éleotri- 
que, sous quelquie forme que ce soit, 
dans le quartier Emard.

-----------------♦--------—-------

Au Cercle Saint-Louis

Demain soir, au Heu ordinaire, il y 
aura séance régulière au Cercle Saint- 
Louis.

LES DEUX DYNASTIES La construction [LA FIÈVRE ELECTORALE
LEMIEUX ET B0ULAY de la prison SORT UN PEU PARTOUT

de Bordeaux déployée par le* besogneux et l’organisation de

banquets aux ministres est un signe des temps. — On
MM. Lemieux, député de Rouville, et Boulay, de Rimouski,

se défendent de népotisme et parlent de légendes qui iu-amendement cousineau con

existeraient à l’endroit de leurs familles CERNANT CETTE QUESTION EST 
REJETE PAR UN VOTE DE 12 A i
14.

commencera par sacrer M. Décarie, grand homme

LES HISTORIENS FUTURS DECIDERONT

Ottawa, 27. — M. Lemieux, l'an- 
,-irn ministre dies postes, et M. 
Boulay, de Rimouski, ont entro- 
tewu la Chambre d<e leurs familles, 
ce soir. M. Lemieux a nié qu’au­
cun membre de la sienne ait été 
placé <•; mine fonctionnaire fédé­
rai. pendamt qu’il était ministre. 
Et .M. Boulay, de son côté, expli­
que eommerrt il se fait que l'on dit 
partout qu’il a trouvé moyen de 
caser, en six mois, sa filie et son 
fils dans les services fédéraux, et 
fait donner à sa femme un con­
trat de dormants pour 1’Interco­
lonial.

La Ghamibre ■ parlait de destitu­
tions de maîtres de poste. M. Le­
mieux en profite pour demander si 
le maître de poste d’Amiqui, Ri­
mouski, n’a pas reçu son conçfé. M. 
Pelletier rqpomid dans l’affirma­
tive. “ Quelle ipersorane tient main­
tenant le bureau die poste d’Am- 
qiri'! demande M. Lemieux. ‘‘Ma­
demoiselle Boulay,” répond le mi­
nistre. — “ Est-ce des parents du 
député de Rimouski?” demanide- 
t-'on,, à gauche. — “Sa file,” ré­
pond le miniffitre, Sur ce M. Le­
mieux prend M. Boulay à partie. 
“ C ’est ce monsieur-là qui m’ac­
cu sait de népotisme, aux dernières 
•élections, et disait partout, lisant 
une liste d’une quinzaine de Le­
mieux, tous fonctionna ires, que 
j'avais casé toits mes parents, C ’est 
faux, et, quiieoinique parle ainsi pro­
page délibérément un mensonge et 
une calomnie, je le déclare sur 
mon honneur’ et mon serment de 
député, de u’ai placé personne de 
ma famille. Mon père, le seuil de 
ma fuimille qui soit dans cette lis­
te, est fonietionmire depuis le 
temps du ministère Lafontaine- 
Baldwin. Tous les autres ne sont 
pas de mes parents.” — Et le shé­
rif de Montréal? Et M. le juge 
.htté.’” demande-t-ou à droite.— 
"Le shérif de Montréal n’est, pas 
un fonctionnaire fédéral, mais 
provincial,” dit M. Lemieux. “Et 
je trouve étrange que cette calom­
nie ait été propagée par nn per­
sonnage , qui, en cinq mois, a fait 
placer sa fille comme maîtresse de 
poste, à Amqui, après avoir fait 
destituer le maître de poste de 
l’époque, a fait placer son fils 
comme agent des rédamatiom sur 
1’Intercolonial, en remplacement 
d’un M. Talbot, congédié lui aus­
si, et fait donner un contrat. île 
dormants pour ITntereotenia] à sa 
propre femme. 8’il y a népotis­
me. il est chez M. Boilîay, non chez 
moi.”

M. Bouliay sort, pendant cette

tirade: “il va ravaler ce qu’il a 
dit,” crie queilqu’un. Mais M. 
Bombay eet allé chercher une liste 
des fonctionnaires Lemieux. Il 
revient. “Il faut que la Chambre 
sache, dit il, que Je maître de pos- 

I te d'Amqui, en 189b. c’était M. 
Boulay, *.e député actuel de Ri­
mouski. On m’a destitué injuste­
ment, a,près les éjections de 1896, 
pour donner ma place à un M. 
Bouchard, un transfuge politique, 
un homme qui ;i changé dè couleur 
• • -—Faites attention de faire mal 
à votre voisin, M. Rainville”, in­
terrompt -M. Lapointe. Mais M. 
Boulay continue : “Et si on a nom­
mé Mademoiselle Boulay maîtres­
se do poste d’Amqui cette année, 
c’était simple justice et pour ré­
parer à l’endroit de ina famille la 
destitution faite en 1896.” — “Le 
bureau de poste n’est-il pas tenu 
dans votre maison même?” inter­
roge M. Lemieux, — “Non, dit M. 
Boulay. — “Où dome?” — “Dans 
un magasin.” — “Le magasin 
même de M. Boulay,” dit M. La- 
pointe.

M. Boulay lit la liste d’une quin 
zaine do Lemieux, fonctionnaires, 
et M. Lemieux nie que ce soit là 
une liste de membres de sa famil­
le. On lui parle de M. L. J. Le­
mieux, mais il dit: “C'est un fonc- 
tionmaire provincial. Le népotis­
me, dans ma famille, est imaginai­
re, mais il est réel, dans le cas de 
M. Boufey.”

M. Boulay nie que son fils ait été 
placé sur 1’Intercolonial, sur sa re­
commandation, et, termine en di­
sant: “Ma femme n’a pas de con­
trat de dormants pour 1'Interco­
lonial!, et pas un dormant ne sera 
livré cette année.” — “Mais l’an­
née prochaine?” demande quel- 
qu ’un. Bas de réponse.

M. Lemieux persiste à dire que 
personne d'e sa famille n’a été 
placé, de sen temps de ministre, à 
Ottawa, et rcproe.be au député de 
Rimouski d'avoir lu une liste er­
ronée, afin de la faire imprimer 
dans les débats de lia Chambre, 
puis d:'exploiter ensuite cela dans 
le comté de Rimouski. “Mais s’il 
ie fait, il saura qu’il commet une 
calomnie délibérée, dit M. Le­
mieux.

Sur ce, le président du comité 
rappelle tout le monde à l'ordre,, 
et finalement, MM. Lemieux et 
Boulay cessent de .parler de leurs 
parents. Los historiens futurs dé­
cideront de l'existence réelle ou 
légendaire des dynasties Lemieux 
et Boulay. au commencemeoit du 
vingt ième siècle.

Un hippopotame
cause dune 

banqueroute
UN INCIDENT ASSEZ AMUSANT 

COURT LA PRESSE PARISIENNE 
AU SUJET DU JARDIN ZOOLO 
GIQUE DE PARIS.

(Service particulier)
l’aris, 28. — Toute, une sensation 

vient de se produire au Jardin Zoolo- 
gique ù l’occasion de la naissance d’un 
bébé hippopotame. De Jardin est une 
institution d Etat qui tut sur le point 
de faire une désastreuse banqueroute 
parce que les Chambres avaient ou 
blié do voter des fonds pour l’allaite­
ment du nouveau-né. Heureusement, la 
mort du bébé a fait disparaître cette 
crainte de banqueroute.

A Notre-Dame des Anges

OUVERTURE DES QUARANTE 
HEURES

tes exercices des yu«rnnte-Houivs 
s'ouvriront liinrh prochain. 1er avril, 
dans la chapelle do Notre-Dame dos 
Anges, sise coin des nues Chennwille 
et Laïfauchet mre.

La messe d'exposition eommen<vra ù 
7 heures. Mardi H mercredi matin, 
également à 7 heures, il se dira une 
messe basse et l’on donnera la sainte j 
communion.

Lundi el mardi soir, à 7 heures 30, j 
il y aura réeitation des vêpres par 
les congréganistes, chant de quelques1 
pieux motets et aim tide honorable nu 
T. S. Sacrement.

l a messe rie déposition aura lieu 
mereredi. 3 avril il Kl heures.

I/e» hommes de Ville-Marie sont priés 
d'assister aussi nombreux «lue possible 
aux diverses exereiees.

tes habitués de Notre-Dame des An 
ges, les deux baternités du Tiers-Or­
dre qui y tiennent leurs assemblées, 
ainsi que toutes les personnes domoU* 
ran! dans le voisinage sont particuliè- 
rement inviU’s à Venir prier devant le 
T. H. Baeroment. pendant, la journée.

LA MAISON

L. C. de Tonnancaur
ENREGISTRER

61 NOTRE-DAME EST
A le plaisir de vous an* 
noncer qu’elle a reçu 
toutes les nouveautés 
pour pardessus et ha­
bits de printemps.

Trois suicides
en deux jours

DANS LES TROIS CAS, IL S'AGIT 
D’IMMIGRANTS ARRIVES D’AN 
GLETERRE DEPUIS QUELQUE 
TEMPS SEULEMENT.

Charles Howlett, âgé de 35 ans, père 
do neuf enfants demeurant en Angle 
terre, s’est suicidé hier à sa maison do 
Itension, 351 rue Bloury. y raccorda un 
tube à un bec de ga/., ouvrit la clé, se 
coucha sur le lit, se couvrit la tête 
avec la couverture et se plaça, l’extré­
mité «lu tube dans la bouche.

Mme Gough, propriétaire de la pen­
sion, sentant une forte odeur de gitz, 
monta A la chambre de Howlett et le 
trouva inconscient.

Mlle ouvrit la croisée et manda im­
médiatement Uambulanre de l’hôpital 
Général. Dès leur arrivée les médecins 
déclarèrent que Howlett était mort.

l.o capitaine Talbot de la station de 
la. rue ChennoviUe et b's agents Kobil 
lard et Foucault gardèrent le corps 
jusqu'à l’arrivée du fourgon de la unir 
gue.

Howlett arriva d'Angleterre, où il 
In isle Une femme et neuf enfants, il y 
a prés de six mois. 11 s’est marié à l’â­
ge do 17 ans. Il tt’avait que rarement 
travaillé depuis Noël, 11 espérait hier 
obtenir un emploi mais échoua. On croit 
que e ’est là la cause de son suicide.

Howlett n'a pas de parents au pays. 
Un i»aretit de sa femme, dit-on, habite 
Grand'Mère, Québec.

——♦...........

Grève dans les modes

Une première
querelle 

qui compte
A 93 ANS ET APRES UNE VIE CON­

JUGALE SANS NUAGE, FR AN- 
COIS POULET SE QUERELLE 
AVEC SA FEMME ET DEMANDE 
LE DIVORCE.

(Service particulier)
l’aris, 28. — Après trcnto-sQit ans 

d'une vie commune heureuse, François 
Poulet, âgé de 93 ans, et sa femme, 
<(Ui est dans sa quatre vingt quatrième 
année, viennent d’avoir leur première 
querelle. Résultat: ils sont maintenant 
devant le tribunal d’Ausère, où ils do 
mandent leur divorce ù cause d'incom­
patibilité d’humeur.

La grève de Lowell

Boston. 28. — L'association des ma­
nufacturiers de la Nouvelle-Angleterre 
a lancé une déclaration rejetant sur les 
vlnds de l’industrial Workers of the 
World, I entière responsabilité «le la 
grève de Lowell, où 11,000 tisserands 
sont s«ns ouvrage. Selon les capitalis­
tes. cotte grève n'a d’autre but que de 
renforcer l’imlustrial Workers «d the 
World.

90 pour cent des employés vou­
laient continuer à travailler, mais 
plusieurs ont subi l’influence de la 
minorité.

Le con*.le des grévistes a demamle 
une augmentation de 15 p. «•,

La situation n'a pas changé à Bed­
ford. Si la grève se déclare, trente 
mille tisserands seront sans travail, à 
c«' dernier endroit. Tous sont membres 
des associât ions ouvrières.

Grave accident à Joliette

( Service particulier)
J obéi te, 28. M. Jack Meagher a 

failli se faire tuer. Mer après midi, en 
voulant monter «laits une locom«ïtiv«* 
en mouvement. Manquant le pied, il est 
tombé eut ri" In locomotive et l'autre 
char, et e est fait- traîner sur une dis­
tance assez considérable. La victime a 
les deux jambes brisées. In figure la 
bourée et plusieurs côte» enfoncées. On 
espère le sauver! \

♦ --------
La ville est sous

la loi martiale

New-York, 28. — L'association <1m 
tailleurs-couturier» «le la ville qui 
compte Hans ses rangs à peu près tous 
les gens du métier, est sur le point- «le 
déclarer la grève. L an dernier, à la 
fin d’une grève semblable, un comité 
de coneilinttion avait été nommé pour 
régler tons les différends à l'avenir, 
tes (ailleurs-couturiers ont eu des 
griefs nu cours de Tannéo et le comité 
ne s’est pas encore prononcé. 11 vient 
d'être averti d’agir tout de suite oit 
bien que l’on se mettrait en grève à 

brève échéance.

( Bcrvice particuler )
Kork Island, 111, 1 ne demi-dousai-

ne H<« personne* ont été arrêtées, la 
nuit dernière, pour refus «le circuler. 
La ville est gardée par six rents hom­
mes de troupe, te ressentiment eontre 

i le maire et les autorités municipales 
1 est très vif et l’on craint «le nouveaux 
troubles.

Qut'bec, 28. — On a repri.s le débat 
sur la construction de la prison. M. j 
Plante signale la gravité des révéla­
tions faites et des accusations por­
tées par M. Cousineau. Le député de 
Jacques-Cartier a mis son siège en 
jeu au sujet de ees faits. On répon­
dra peut-être que ee sont des accu­
sations de la dernière heure. Cette 
réponse a été réfutée d’avance par le 
premier ministre lorsqu'il a donné à 
entendre que la durée «le ce parle­
ment serait encore «1e dix-huit mois.

Remarquons que cette prison n'a 
pas été construite pour toute la pro­
vince,'mais pour Ain district seulement 
et qu’elle coûte pourtant plus que 
n’importe quel autre édifice dans ee 
pays. Pour entretenir ces prison­
niers, il en coûtera deux fois plus que 
ee que l’on paie aux institutrices. 
C est prati«|uement donner une prime 
au vice. En outre l’octroi «le tous 
ces contrats onéreux à la veille des 
élections et sans, aucune référence 
aux députés, aggrave encore le scan­
dale.

M. T aschereau répond d’abord que 
les statuts en vertu «lesijuels la prison 
se construit n’ont jamais «lit que les 
sommes indiquées paieraient complé­
ment toute la prison, que la cons­
truction d’une prison était absolument 
nécessaire, que la prison actuelle lo­
geait 1,200 prisonniers, qu’il y a eu 
plusieurs contrats parce «|ue la popu­
lation de la prison augmente rapide­
ment, qu’on a décidé de compléter les 
travaux avant l’entrée des prison­
niers parce «pie M. Vallée, gouver­
neur de la prison, craignait de ne 
pouvoir maintenir l’ordre le jour où 
l’on mettrait des ouvriers à travailler 
pour parachever la prison et aussi 
parce qu’il en aurait coûté plus cher 
de finir dans deux ou trois ans.

Tout a été payé à même les reve­
nus ordinaires de la province.

Le ministre des Travaux Publics 
termine par une série de défis à l'a­
dresse de M. Cousineau à l’effet que 
ce dernier porte ses accusations sous 
sa signature dans les journaux.

C’est pourquoi M. Patenaude lui 
répond, les affaires de la province ne 
doivent pas se régler par des articles 
de journaux, mais par des enquêtes, 
quand un gouvernement a le courage 
de les donner et de les laisser conti­
nuer. M. Patenaude. signale ensuite 
toute l'imprévoyance du gouverne­
ment.

L’amendement Cousineau concer­
nant la construction de la prison de 
Montréal, a été rejeté par un vote de 
42 à 14.

Avant que la Chambre se forme en 
commission des crédits, le chef de 
l’opposition demande au gouverne­
ment s’il est informé de ee qui s’est 
passé au conseil de ville de Montréal 
à propos du bill ratifiant la vente des 
ponts Vian et Lachapelle. Le chef de 
l’opposition lit la résolution adoptée 
par le conseil de ville de Montréal et 
dit que les projets de loi dont il s’agit 
n’étant pas encore adoptés au con­
seil législatif, il est toujours temps 
de faire quelque chose.

Le premier ministre entre aussitôt 
tement toute la prison, que la cons- 
dans une grande colère et déclare «pie 
toute cette protestation a été organi­
sée dans cette Chambre avec un cer­
tain nombre d’éehevins de Montréal.

M. Tellier.—Je nie cela et je défie 
le premier ministre de le prouver.

Le premier ministre réplique que 
les faits témoignent contre le chef 
de l’opposition.

L'école Technique de Montréal est 
un bienfait pour la ville et ce n’est 
pas exagéré de faire payer à la ville 
une partie des frais de maintien, de 
même que pour le pont Vian. Il voit 
encore là une preuve que l’on en veut 
n sa politique d’abolition des péages. 
Il n’a pas pris la ville dé Montréal à 
la gorge, il a consulté scs représen­
tants el on lui a «lit que la cité ferait 
sa part.

M. La vergue ajourne le débat sur 
ce point.

Le voleur de
sacs de malle

«

est arrêté
UN NOMME PHILIPPE DROLET 

EST ARRETE SUR LE CONVOI 
MONTREAL - QUEBEC APRES 
AVOIR ENFONCE LE WAGON- 
MALLES.

(Service particulier),
Les autorités policières «le yu.'he.; ont 

réussi hier à pénétrer le mvsière «j d 
entourait les vols nombreux coin's is de­
puis quelque tt'nips dans les voitures- 
postes «les convois «lu C.P.B, on’.ro 
Montréal et Québec. Ue matin vers «1 
heiircs, l'inspecteur Moore n arrë'é sur 

i le convoi qui a quitté Montré il ù 11 
i heures 30 hier soir, un individu lu rom 

de l’hilippe Drolet, qui avait é .'entré 
plusieurs sacs de malles après aviir 
réussi ù enfoncer lu porte lu wajp.i. 
Le train avait quitta* la station de Dé- 

| lair depuis quelques minutes quand lo 
I voleur rut pris sur le fait. Drolet, d a 
! jirès ee que lu police u appris, s’êu.t 
j rendu ù Lnrette en voiture, et oe là, 
continua ù pied jusqu'à Bélair. Là, il 

j acheta un billet prit, passage sur lo 
I train pour revenir ù Québec, ]’« u été 
* envoyé en prison en attendant sou pro­
cès.

LES CANDIDATS POUSSENT COMME FOIN

La fièvre des élections provinciales 1 
commence à s’emparer du public. Sir 
Lomer Gouin a beau déclarer qu’il n'a. 
pas encore songé à dissoudre les cham­
bres, il y- a de la poudre dans l'air et ' 
l’on sent que les temps sont proches. ! 
Du reste, à voir l’activité que dé-1 
ploh-nt tous les bi-sogneux du parti 
ministériel, il ne reste plus dans Tes- j 
prit aueun^doute sur les intentions du ' 
gouvernement d’en appeler au peuple 
clans un avenir très prochain.

L’organisation de banquets aux mi­
nistres dont la popularité est douteu­
se, est un signe des temps.

L hon. M. Décarie, menacé d’être dé­
logé de son comté d’Hochelaga par 
l’organisateur du parti, M. Letour­
neau, a grand besoin de se faire sa­
crer grand homme dans les discours 
d’après-dîner afin de pouvoir se pré­
senter convenablement dans une divi­
sion électorale nouvelle pour lui, t son 
antagoniste l’emporte. Aussi a-t-on 
songé à lui offrir un bon repas avant 
de l'envoyer à la boucherie électorale.

Les manifestations soudaines et inat­
tendues de candidatures qui se produi­
sent de tous côtés sont un autre in< li­
non mctins sûr que les banquets minis­
tériels. de Tapproehc d’une campagne 
électorale.

Dans le camp libéral, on se dispute 
ferme. Les convoitises sont aiguisées 
par les échecs subis à Ottawa. Les 
comtés prétendus les plus sûrs tentent 
les politiciens en herbe, désireux d’éli­
miner les vétérans.

LAVAL
Ainsi, le comté de Laval semblerait 

appartenir de droit à M. J. W. Léves­
que. qui vient de gagner ses épaulettes 
en faisant acheter par la province les 
ponts Viau et Lachapelle et en les fai­
sant payer en partie par la ville de 
Montréal. C’est là un exploit peu ordi­
naire. Et cependant, M. Athanase Da­
vid conteste à M. Lévesque son droit 
de propriété électorale sur le comté de 
Laval.

51. Levesque devra passer sous les
De même dans Saint-Jacques, M.Ro­

il n’est pas sûr qu’il l’emporte.
SAINT-J ACQUES

fourches caudines d’une convention et 
billard a eu beau pratiquer le "bon 
garç-onnisme” à outrance, garder à la 
chambre un mutisme exemplaire, sui­
vre docilement le troupeau chaque fois 
qu’il s’est agi de voter, les jeunes ne 
sont pas satisfaits de lui ; ils veulent 
lui susciter M. Victor Béïque, "bon 
gar«;on” aussi à sa manière, avec la 
jeunesse en plus. Remarquons que 51. 
Béïque, malgré «a jeunesse, est «léjà 
un personnage, comme chef de l'oppo­
sition au parlement modèle. 

SAINT-LOUIS
Il paraît que, dans Saint-Louis. \I. 

Langlois n’est qu’un gêneur, tes Juifs 
qui l’ont fait arriver, ne peuvent plus 
le sentir. Désireux de confisquer 
pour eux-mêmes la petite place qu’il 
occupe au soldi, ils sont bien détermi­
nés à poser une candidature qui lour 
appartienne en propre. M. W. Jacobs, 
avocat serait leur porte drapeau, avec 
ou sans T appui du ministère.

On a prêté à M. Edouard Mompe- 
tit Tintent ion de se porter candidat 
eontre M. Langlois, avec l'appui du 
gouvernement. M. 5tontpetit a paraît-il 
dit que s’il était candidat quelque 
part ce ne sérail, certainement pans 
Saint-Louis

DORION
On annonce que M. X. Arc and, Tun 

des dignitaires do l’Association des | 
Menuisiers-charpentiers, sera candidat j 
dans cette division nouvellement créée, i

L’annexion 
de l’Ungava 

à Québec
LE BELL PRESENTE A CET EîiFET 

A ETE ADOPTE EN TROISIEME 
LECTURE, AUX COMMUNES, CE 
MATIN. — LE SENAT LUI DON­
NERA SON APPROBATION.

(Service particulier)
Ottawa, 28. — Les Communes ont 

adopté en troisième lecture, ce matin, 
le hill annexant l’Ungava à la province 
de Québec. M. Emmerson aurait voulu 
que, pour les fins de la représentation 
fédérale, on ne compte que la popula­
tion du territoire de Québec tel qu’il 
existait eu 1867, lors do l’entrée dans 
la Confédération. Mais M. Borden sou­
tient que <’o doit être le Québec tel 
qu'agrandi en 1898, et finalement, la 
Chambre ai'eeptc cette opinion. Le Sé­
nat approuvera le bill dans sa teneur 
présente sans amendement. Et, Qué^ 
sera du coup argrandi de plus de trois 
cent mille milles carrés.

Les représentants dos Indes Ocoi 
dentales assistaient à la séance ce ma­
tin. La conférence entre eux et MM. 
White, Foster et Reid, délégués du Ca­
nada, commencera demain matin. Elle 
se prolongeront pendant dix jours. 11 
s’agit, d'établir la réciprocité entre ces 
colonies anglaises et le Canada.

te ministre du Travail déclare qu'il 
n 'a pas encore de nouvelles du Grand 
Tronc, quant à ht réinstallation des 
cent, trepte-huit. grévistes restés sans 
emploi depuis 1900, en dépit de l'en­
tente outre les grévistes et les auto­
rités du Grand-Tronc. 11 s'on suit que 
le bill du Grand Tronc est remis à de­
main. Le ministère espère alors avoir 
des nouvelles ù donner à la Chambre.

Celle-ci a passé le reste de la séance 
du matin il discuter des subventions ù 
accorder à certains chemins do fer de 
l’Ouest Canadien.

Incendie au Parc
Lafontaine

Vers midi, aujourd'hui, un incendie 
s’est déchiré au premier étage de la ré­
sidence portant, le No 296 du Pare La- 
fontaine.

Les pompiers «lu poste «le la rue Ra­
chel sont parvenus à se rendre maîtres 
îles flammes, après un travail opiniâ­
tres d’une demi-heure.

tes dommages s'élèvent à plusieurs 
centaines de dollars.

Feu Mme Sheppard

Joliette, 27, Madame Bhrpjtnnl, 
épouse du docteur Bheppard, est mot­
te. ce matin. A sa demeure.

L’eau à Bcrdeaux La Ville ne peut l’aider

L’écln-vin Ménard «lit que la “.Sirn- 
gtiny Watn- Bnd Power Company” 14 
installé un stérilisation- n sa prise 
dVau du quarti«u- Bordeaux «>t qu'a* 
près !ft fonte «les neige* «die poussera 
le tuyau «le prise ù 306 pieds au large 
Huns in rivière «les Urairies.

Le curé de Rnchcrrau. France, a 
écrit aux commissaires municipaux de 
Montréal pour prier la Ville d'aider à 
la restauration «le son église, Le bu­
reau exécutif a répondu que la Villa 
n’est pas autorisée à acquiescer à cot 
te demande.

Il aurait pour adversaire Véctevin 
Mayrand, qui se donnerait également 
;omme ouvrier.

LAURIER
C’est encore là une division nouvelle. 

L’échevin Turcot aspire à en être le 
premier repn'sentant, il se présentera 
comme candidat ouvrier. On parle 
aussi de M. L. N. Dupont, organisa­
teur de Télectioa de M. Turcot à i’éche- 
vinat, et de M. Horace Gagné, avocal 
comme candidat conservateur.

MONT-ROYAL
M. -I. R. Brunet, président du Con­

seil des Métiers et du Travail, 
sera candidat dans la nouvelle division 
-Mont-Royal. M. Brunet a déjà été can­
didat dans S-tamsitetad, mais il s'est re­
tiré avant la fin de la lutte.

SAINTE-MARIE
51. Nap. Séjguin aura en M. J. A. E. 

Gauvin, pharmacien et ancien échevin, 
un adversaire redoutable.

SOULANGES
On parle de M. Firmin Bissonnette, 

courtier «m immeubles et maire de Go- 
teau-Landing, comme candidat opposi- 
tionniste.

VAUDREUL
C’est 51. Arthur Lalonde, avocat et 

organisateur de M. de Léry Macdtmaid 
aux dernières élections fédérait», qui 
est le candidat le plus en vue de Top- 
position. On sait que M. Lalonde a 
réussi à réduire considérablement la 
majorité du Dr Boyer. Il est aussi 
question du Dr Harwood, mais ce der­
nier préférerait se réserver pour battre 
à coup sûr 51. Boyer aux prochaines 
élections fédérales.

CHAMBLY
Le Dr Desaulniers rencontrera très 

vraisemblablement, avec moins de 
chances de succès, son ancien adver­
saire, 51. Tancrède 5Iarsil, qu’il a ré­
ussi à vaincre clans une élection par- 
ti-elie où toutes les influences étaient 
de son côté.

M. Marsil s’est promis une éclatante 
revanche.

BERTH 1ER
tes ministériels insistent pour que 

51. Arthur Eorenwrtt tente, sur Le ter­
rain provincial, la fortune qui Ta dé- 
plorablemont trahi sur le terrain fé­
déral. ü aturait pour adversaire, M. 
J. O. 51 arbineau, cultivateur influcut 
du comté.

SAINT-MAURICE
Yamaohiehe, 28 — Dans Saint-51au- 

riee les potins vont leur train. Un 
chuchote des noms u-n peu partout, 
tels par exemple celui de M. J os. Fri- 
Kon de Shawinigan, qui serait un can­
didat très redoutable sur les tribunes; 
celui de 51. le docteur Dufresne est 
aussi en vedette. La dernière campa­
gne Ta remis au premier plan, beau­
coup auraient c<jnfiance en lui. Enfin, 
un autre dont le nom est souvent men­
tionné est 51, l’avocat Henri Laoerte 
de Montréal. Enfant du comité, très 
populaire dans la région où il a fait 
plusieurs campagnes, il serait peut-iètre 
le candidat le plus dangereux qu’on 
pourrait opposer à 51. Del isle. Ce der­
nier d'ailleurs n’est pas sur un lit de 
roses. Il y a bisbille chez ees amis. 
On prête à. 51. Arthur Hérottx de Ya- 
m-achiche, l'intention de. se présenter, 
en dépit des prétentions de M. Délislc. 
Il est aussi question de Tavooat Phi. 
Bigué, des Trois-Rivières. Son inter­
vention serait destinée à mettre les 
factions d’accord.

La mortalité 
infantile en 

Angleterre
ELLE AUGMENTE D UNE FAÇON 

ALARMANTE DANS TOUS LES 
POINTS DU ROYAUME UNI, PAR 
SUITE DE LA GREVE DE LA 
HOUILLE.

(Service particulier)
Londres, 28. — Le gouvernement est 

Sérieusement alarmé par les rapports 
indiquant que la mortalité infantile 
augmente dans tous les districts, vu les 
privations infligées à la classe ouvriè­
re par la grève actuelle.

De Manchester, on annonce que cet­
te mortalité est de 84 à 135 pour mille, 
parmi les enfants de moins de 5 ans.

Dans Hanley, le district des potiers, 
il va 8,00 ruants en dessous ‘d’un 

ao, dont les parents sont absolument 
sans ressources.

Il en est de même un peu partout où 
la grève fait sentir ses effets.

Le bill des 
ponts serait 

ultra-vires
CEST CE QUE L’AVOCAT EN CHEF 

DE LA VILLE EST PORTE A 
CROIRE ET IL FERA A CE SU­
JET UN RAPPORT AUX COMMIS­
SAIRES, DES QU TL AURA ETU­
DIE LA LOI A FOND.

Me Hthier, chef du bureau légal de 
la 5rille, a déclaré ce matin qu’il n’a­
vait pas encore eu lo temps d’étudier 
à fond le bill d’achat des ponts 5Tiau 
et Lachapelle, mais qu’à première vue, 
il est enclin à croire «jue cette loi est » 
inconstitutionnelle, parce qu’elle impo­
se à la ville une expropriation et que le 
gouvernement n’eu a pas le droit.

Ale Bthier va étudier le bill avec le 
plus grand soin et il avisera les com­
missaires de l’attitude à prendre dans 
le cas où il en arriverait à la coni'Ju- 
sion que la 5'ille doit contester la va­
leur de la loi au point de vue de la 
constitution.

Les échevins protestataires out déci­
dé de ne pas convoquer d’assemblée 
publique pour ce soir. Le bill, disent- 
ils, sera peut-être définitivement adop­
té ou rejeté aujourd’hui même, et 
d’ailleurs leur résolution est déjà arri­
vée à Québec.

Quant au bill par lequel la 5'ille de 
Montréal serait forcée d’élire à la 
commission scolaire un de ses membres 
do langue anglaise, on le discute aussi 
beaucoup. Des avocats prétendent que 
la législature outrepasse ses pouvoirs 
en l’adoptant.

-----------+----------

Une escapade qui
va leur en coûter

(Service particulier)
Londres, 28. — La police a retrouvé 

clans un appartement occupé par Dois 
jeunes filles françaises échappées d’un 
lycée, des marchandises en tous les 
genres, dérobées dans les grands ma­
gasins. f

On en a chargé trois voitures.

L’importation 
des patates

d’Angleterre
_____ *

LE BOTANISTE FEDERAL DIT 
QU’ELLE EST DANGEREUSE AC­
TUELLEMENT A CAUSE DUNE 
MALADIE CONTAGIEUSE QUI 
AFFECTE LES PATATES.

$45,000 en fumée

T’coria, HL, 27. — Le feu a détruit, 
aujourd’hui, le nouvel édifice du V. 
51. G. A., à Péoria. Les pertes sont 
évaluées à 845,000. La bâtisse avait 
coûté cent mille dollars et les direc­
teurs vouaient de terminer une cam­
pagne de souscription pour se procu­
rer l’ameublement.

BOURSE DE MONTREAL *
. ■> '

MM, L. O. Beaubien & Ole, courtiers,
104 rua S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant A 12.30 hrs. 
p.m.

(Service particulier)
Ottawa. 28 — M. Gussow, botanis­

te fédéral à la forme expérimentale à 
Ottawa, vient de. publier ui* bulletin 
qui met le public en garde contre le 
danger des patates importées d'Angle­
terre ou d’Irlande.

Oes patates, «lit-il sont affectées d’u­
ne maladie qui peut se communiquer à 
1 homme, et < tui peut produire le can­
cer, Dernièrement 0n a impdrté beaus 
coup de ces patates <|ni se sont ven­
dues rapidement, et qui ont été trou­
vées excellentes.

Ça va mal en Chine

Pékin, 28. — La mauvaise santé con­
tinuelle du président Yuan Shi Kaï 
menace Toxistenoe de la n.'UVolle Répu­
blique, car «les rapports eonf-ih i.tiels 
disent «lue les princes mandchous «.rga- 
nisont la révolte. Les Mandchous sont, 
paraît-il armés un peu partout.

1.0 gouvernement prend tics pr-rati- 
tions contre un soulèvement possible.

Foo Chow, Chine, 28. _ Cinq cents 
soldats de In garnison se son-, umti- 
ni's et ont saccagé le «l'urtier indigè­
ne.

On craint que l’émeute ne s'étende.
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DECES
_ . / GOHIER. —- A Saint Laurent, le 2fl
Le depot des candidats

Les funérailles nuront lien vendredi, 
le 29 courifnt. Lo convoi funèbre parti­
ra de sa demeure, Côte Sainte Margue­
rite, à 8 heure* 30, pour so rendre à 
l'église paroissiale, où lo service sera 
célébré, et de là «u Cimetière, lieu de 
In sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

I n candidat ù l'élection du ,‘t «mil 
n téléphoné, ee matin 5 IY.M« | «le \ illo 
pour demander si, dans .n e;«» où j) so 
retirerait de In lutte, '! pordtitit sou 
dépôt de 8200.

Après consultation, le Int «nu légal 
répondit «pie la loi mentionne si «c,nie- 
ment qu'un candidat ùu « uriviu dec 
commissaires perd son dép «t tlniu !«. 
ras où il n'obtiendrait pns 11 moitié 
des votes donnés à i'elu. «,n r, 
qu’un candidat petit ee t -'.trer dp la 
lutte sans perdre ses S2uO,

Générosité intéressée

(Service part-ieulier)
Ottawa, 28 — te gouvernement d® 

Québec prépare la ' nie pour ses pro- 
en-aines élection». A cette fin, il vient, 
d'aroorder mille dollars aux école» ea- 
thohqucs de Urncpfield. et il vft en ac­
corder 1500 pour le» routes du comté 
de Wright.

SHEPPARD. — A Joliette, le 20 
mars 1012, est «lécédéo Marte Léda 
Guilbault, épouse de J, J. Bhoppaf*,

Les funérailles auront lieu à Joliet- 
ti, vendredi, le 20 du cniiriiat, à 8 heu­
res 30. Parents et amis »out priés d*y 
assister sans autre invitation.

MESSE DE REQUIEM
Cne messe solennelle de requiem *» 

ra chantée le 30 courant, à 8 heff«cs i. 
m - dans la chapelle du Bon Pasteur, 
rue .Sherbrooke, pour le repos de l'â­
me tie Carrie Lafrance, épouse de S, 
M . Beaudoin.

Parents et amis sont prié» il y assis 
t«r. '

t


